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Le Temps des Fetes Approche|
Noel! Le Jonr de l’An ! ‘

À ces temps de réjouissance il faut que chaque table soit bien fournie et
que chacun se prépare un régal ; pour cela il faut aller au

Merrimack St Cash Market,
335 Merrimack St.

C’est là que vous trouverez les Meilleures Viandes, Volailles, Légames, Etc,
ux plus bas prix de la ville.

Beau Roti de Lard, 11claib. | Epaule Fraiche, 8 1-2 cts la Ib.

C'est le plus Beau Marché de Lowell.

Prop.Ed. Chevalier,

Qui connait miouxleomaladles dosfom”
mes que in femme elle-meome.

De nombreuses années d'expérience ont
produit cette merveille médicale,

LE BAUME VEGETAL
Pour toutes les

1 >»Maladies + des » Femmes.
X _I guérit infailliblement les Prolapsus Utert ou

-hute de ls Matrice et toutes les faiblesses ou dé.
> rangements des organes génitaux, tels que la Leu-

JF corrhée on pertes blanches, les Monstruationsirré-
gulières ou douloureuses, et les Inflammations de
la Matrice, eto.

POUR LA FAIBLESSE DES ORGANES GENITAUX
Chez les deux sexes, cette préparation est la meilleure de tous les re-
mèdes mis jusqu’à aujourd’hui sur le marché. Dans les maladies des
reins, c’est LE MEILLEUR REMEDE DECOUVERT.

Il est agréable au goût, actif et d’un effet immédiat. I soulage
les femmes enceintes et diminue les douleurs de l'enfantement,

C’EST L’AMI DES FEMMES.
11 donne surtout de bons résultats dans la débilité générale, la

Chloro-anémie, la Faiblesse du sang, etc. Dans toutes les maladies,
il agit d'après les données de la science ; il diffère complètement de
tout autre remède et lui aidera dans le besoin. LE BAUME VE
GETAL de Mus AMANDA WILSON est vendu par tous les pharma.
ciens comme le meilleur remède pour les maladies des femmes. Prix?
$1.00 la bouteille. Ecrivez pour mon pamphlet: Læ Trarrs Dxs
MALADIES DES FEMMES; il contient un grand nombre d'informations

 

  

   
  

utiles. Il a déjà sauvé la vie à plusieurs et peut aussi sauver la
vôtre Correspondance gratuite. Adressez er confidence comme
suit:.

   

 

Mrs.Amanda Wilson, Lewiston, Me, U. S. A.

Entered at the Lowell Post Office as second |
class matter,
 

Le NATIONAL et le DRAPEAU
NATIONAL

Bont en vente anx endroits suivants a
Lowell:

Pharmacie Française, coin des rues Moo-
dy et Cabot.

À Is pharmacie Roussin, 4 rue Cabot.
Dr C. Hénotte, coin des rues Merrimack et !

Cabot, !
O. L. Cambridge, Merrimack House Block,|
rae Merrimack. +

Pro‘père Lap èrre 7 rue Aiken.
M. St Hilaire coin des rues Aiken et Hall.
Nap. Forcier, 23 rue East Merrimaok
“ames Madden, 47 rue Tilden.
Lowell Pharmacy, rue Merrimack.
A la pharmacie F. L. Richard, Lakeview | Nos fameux couteaux “KLAUSE”pour le

Avenue. "pain chaud ou frid se vendent avec rapi-
Railroad News Depot, enc. de Middlesex ot dité. Ceux qui n’ont pu s’en procurer la
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Thorndike Sta. semame dernière peuvent maintenant être
accommodés,car nous venons d’en recevoir

a“ 99 |un nouveau lot,AGENTS ou” NATIONAL peetiga |

Joseph F. Pinard. atins a 0 paire des

Albert Pell etier. i atins à tous

les

prix

L 6.5,Jalen, H. C. CIRARD,
Tales Gaillard. Marchar J Canadien de Ferronnerles,
J. L. Brault. Ru ME+RIMACK.
 

 

A. Chagron, agent local à Lake
Lirden, Mich.

J. S. Bourdon
ENTREPRENEUR DE

Pompes Funebres.
Je ne m'oocupe d’sucun autre commerce,

oe qui vous assure une prompte attention de
ma part, et entidre satisfaction de mon ouvra-
go, on ce qui concerne la préservation des
corps avec les procédés les plus modernes de
l’Association des Entrepreneurs de Pompes

 EH DUPRE
Entrepreneur de Pompes funè-

[bres et Embaumeur,

311 MERRIMACK STREET.
(Voisin de la Station du feu.)

 

 

M. E. H. Duprez ayant vendu ses
magasins de meubles s’occape aujonr-

  
     

  
Funèbres de la Nouvelle-Angleterre, dont ie
vais seul membre Canadien ici à Lowell.
De l’embaumage ie fais une apécialité et je

garantis la préservation.
Au reste mes prix sont les plas bas, et en

cela je défie tous mes compétiteurs de fournir
des Funèbres de première classe
COMME Mor

J. S. Bourdon,
Coin des Rues CABOT st MOODY,
Dnrant la nuit à ma résidence, en face du
Presbytère, maison autrefois occupée parles
Beds Pires Oblats, rues Austin et Merri-
mad
 

Rock Rve & Honey
tient strictement que du par Barley malt, du

remarquables.

at vous vous en portereg hien ; 1] favorise la con-

En considérant bien les faits ofhaut, basés sar

L'avez-vous essaye

Le Grand fembde Français pour les rhumes et
‘#08 affections des poumons. Ce remède ne

Te Wiskey, du sucre de roche et do mrel.
est indispensable dans le viel) Age ses effets

-en Un plein petit verre à vin dans nne
demi-tasse d’eau chauds avant de vous coucher

Gition sanitaire des permnnes faibles t procure
an sommelt réparaieur la nuit.

ane grande expérience vous serez portés à faire
mide ce bon reuède français qui est reconnu
% meilenr, le plus salutaire ; 1ly © mauvaises
ord tiona sur 1» marché, leur qualité eat de
sulle valeur et nous prévenona le public de n’a-
theter que le véritable Cordial Français. N'en
xchetez p«8 d'antres. Si voa pharmaciens n’en
2nt pas vendre où n’en veulent pas, adresses-
tons & moi directement.

EDWARD HEFFERNAN,
Agent pour la Nouvelle-Angleterre,

70 et 78 Munroe St, Lynn, Mass.

$1 00 la Bouteille. d'une Plate,
89 Ote le Bouteille d'ane Chopine,
4” En vente chez le Dr C. Henot-

te, à la pharmacie Moisan & Smith,53
‘88 Prescott et par tous les pharma-

d'bui exclusivement des entreprises de
pompes funèbres.

Etant chez lui et n’ayant aucun
loyer à payer et possédant ses propres
équipages, qui sans contredit sont les
plus beaux de la ville, M. Dupres vous
garantit d'avai.ce que ses prixseront
toujours à meilleur marché qu'ailleurs.
Son bureau reste ouvert jour et nuit

au No 311 rue Merrimack, voisin de
Ia station du fen. Le corbillard blanc
simple pour enterrement d'enfant se
loue $2.00 comme partout.
(Hacks) Haruais et chevaux de pre-
mière classe pour.

Mariages, Baptemes et Sepu'tures,

à des prix défiant toute compétition.
Téléphone No 358-5 -

LEURS !
ur décorations variées chez Me-

rue Dutton Merrimack
House Block. 422-082,

Dr N, E. COULOMBE
(Ci-devant de Montréal)

Gradué de l’Ecole Vi ex-médecin des
dispeosaires de Ia Providence à Montréal.
Attention spéciale'aux maladies des femmes
et du sexe, etc, etc.

34 CABOT St, LOWELL, MASS.

T-LAWRENGE HOT
Tout près de la Gare,

Rue Middionuz, - Lowok,
Seul Hotel Canadien de la ville &

Loven
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Nouvelles Locales
Vietoire ! Vietoire :

- C'est le cri favori des républicains après
l'élection, mals pes un d'entre eux ne peut
s'empêcher de dire que Alfred Simard ne
possède pas le plus bel assortiment de bi-
joux de tout Lowell, Pour vos cadeaux de
Noël ne mauquez pas d'aller lui faire une
Visite, oes prix sont les plus bas et défient
la compétition,

 

 

Perdu
Un gant neuf en kid, couleur grenat, a

êté perdu hier sur la rue Merrimack, de
puis la rue Worthen à la rue Cabot; la
personne qui l’acrait trouvé voudra bien le
rapporter au bureau du NATIONAL.

—

Nettoyez vos Trottoirs

Les officiers de police ont reçu ordre ce
matin de mettre en force le règlementde
la ville, concernant le nettoyage des trot-
toirs.
Dorénavant tous ceux qui, après chaque

tempête de neige, ne se conformeront pas à
ce règlement seront mis en état d’arresta-
tion et poursuivis,

Tenez-vous sur vos gardes !
———..

ELECTION D'OFFICIERS

 

L'Association Catholiques Choisit ses UMciers
Pour fv Prochain Terme

M. Thomas Caron présidait, mardi soir,
une nombreuse assembiée de la Gorporation
des membres de l’Association Catholique.
M. E. H. Choquette était à son poste comme
secrétaiee.
À cette séonce ont eu lieu la nomination

et l’élection des officiers pour le prochain
semestre,

MM. P. L. Denault, Albert Pelietisr et

pour la charge de président.

M. H. Dorion ayant décliné la nomina-
tion en faveur de deux autres candidats,
MM. Denault et Pelletier restèrent seuls
sur les rangs. L'on procéda au ballottage,
et M. À. Pelletier, ayant obienu le pus
grand nombre de votes, fut déclaré élu
président pour le prochain terme, Pour la
vice-présidence M. J. N. Mercure a été élu,

remportant la majorité sur son adversaire,

M. Thomas Caron. M. E. H. Choquette
fat rééln secrétaire-archiviste pour le pro-

chain terme, par acclamation,
M. Joseph Choquette a été élu assis-

tant-secrétaire-archivisté ; M. Lachapelle.
secrétaire-correspondant, réélu; M. Ed. J,
Pinault, réélu trésorier par acclamation;

M. A. F. Fecteau, Bous-trésorier; biblio-
thécaire, M. H. Dorion; commissaire-or-
donnateur, M. A. Lefebvre; directeurs :
MM. Adélard Guimont, Henry L’Heureux
et Charles Giroux,
Rév. Père Forget, O. M. L., ‘chapelain.
La société a fait de nouvelles acquisitions

de tables de jeux cette semaine.
Le comité chargé de préparer une soirée

dramatique rapporte progrès.

Six nouveaux membres ont été présenté-
à cette séance et plusieurs nouveaux as-
pirants se sont ‘enrôlés dans les rangs de

cette jeune société qui est à Ila veille de
devenir une de nos plus belles sociétés de

secours mutuels de la Nouvelle-Angle-
terre.

L'assemblée s’ajourna après les affaires
de routine.

APRES L'EUECTION
 

Quelques Notes Cuelllles à Droite et a Gauche

La plusgrande surprise de la journée dr
mardi a été la défaite du candidat Sparks,
dans le quartier trois. ll y avait sept ans
que M. Sparks représentait ce chateau-fort

démocratique dans le conseil dontil était le
président.

Dire que dans un quartier où la majorité
démocratique a été pour maire de 609 et
pour échevin de 652, un candidat républi-
sain au conseil ait obtenu nue majorité eu
surprendrait plus d’un. Il est évident que
c’est la faction Brady, candidat au sénat,

défait par l'intervention de Nolan, ami de

Sparks, avx dernières élections générales
qui à écrasé Sparks.

Celui-ci n’est cependant pas homme à
tomber sans lutter. Hier soir, une requête

a été présentée au bureau des échevins,
demandant un décompte des bulletins don-
nés pour conseillers dans le quartier trois.
La requête sera accordée,

Cela ne veut pas dire que Sparks sera
élu, mais que ce candidat tient A savoir od i
en est.

Tous les démocrates de la ville sont vive-
ment intéressés dans ce décompte, car si
Sparks réussissait à être élu, ils aursien
ainsi ls mtnjorité dans un vote conjoint des
deux chambres.

=.

Le Citisen est évidemment malhonnête.
Hier, 11 publiait le rapport des votes donnée
aux différents candidats à l’échevinage, en
tie de ea quatrième page.
Comme les autres journaux, il inscrivait

5898 votes pour M. Lenikier et dans une
autre colonne, sur ls même page, il disair

ceci, “Lenthier, le candidat âgé de deux
ans a été renversé par le vote le plus ba
da ticket, 5804,”

Peut-on être plus malbonnête ?

*
..

Le Siar attribue la défaite du parti à Ja
mauvaise constitution du comité démocra-
tique de la ville et demande uns réorgani-
sation. 1

os

Lowell eat une ville démocratique et le
défaite Je mardi, qui & 66 une surprise,
devrait être aussi noe leçon.
Nous avons près de 700 de majorité,mais

elle disparaît du moment que le parti ee
divise. Pour gagner 11 faut de l’union d’s-
bord. .

.
ll y a trols candidats sur les rangs pour

la présidence du conseil: MM. Stafford, du
quartier trois, Benson, du quartier six et
O'Sullivan, da quartier cinq, Ce dernier
est républionin et à pau de chance d’arri-
ver 
 

Horatio Dorion furent placés sur les rangs _

E NA IONAL.
‘ Parare Domino Plebem Perfoctam *

question d'élirs un surintendant des rue,
Il paraîtrait que les chefs républicains ont
promis cette po:ition à an Canadien pour
encourager nos compatriotes à les suppoz-
ter.

M. Pierre A. Brousseau aspire, paraît,
à cctte charge.

Il est fort probable que M. Brousseau
soit élu À rester daus son étude d’huissier.
Quand mêmeles républicains auraient été
sincères, il faut considérer qu’il leur sera
très difficile de mettre leur promesse à exé-
eution. En convention conjointe des deux
chambres, les partis sont également divi-
sés.

os

Dans son numéro de ce matin, l'Atoile
parle d'arrosoir. Nous aimerions à savoir

si M. Aimé Gauthier avait un arrosoir à la
main quand il à été victime d’an pénible
accident, rue Uentrat; il ya déjà quelque
temps. A Haverhill, so. volsin surait don-
né beaucoup pour en avoir un rempli d’eau
de lavande.

*

1' y aura probablement un décompte des
bulletins donnés pour les candidats à l’é-
chevinage et À la mairie.

#*.
Dès que le résultat de la lutte pour ls

lutte pour Ia mairie à été connu, M. Wm»
F. Courtney & préparé une lettre de félici-
tations à son adversaire plus heureux que
lui, le juge Pickman.

1l portait sa lettre à la malle quand il a
rencontré le destinaire et 1 & eu le plaisir

de remettre lui-méne ss missive. M, Court-
vey est un gentilhomme.

n°

Les quatre ou cinq bretteurs de l'Etuile

que M. Charles T. Roy avait défiés de le
rencontrer en assemblée publique se sont

contentés de lui répondre par des injures
écrites. C’est la seule arme qu’ils savent
manier,

*
*

Si les gens de I'Etoile se trouvent insultés
quand M. Roy leur dit carrément qu’ils
ont menti, pourquoi ne cessent-ils pas de

ment'r?

Dans leur réponse à M. Roy, hier, leur
article ne contenait pas moins de trois
mensonges. M. Roy leur serait très recon-
naissant s'ils voulsient lui dire le nom dn
menteur,

aw

On dit maintenant que c’est M. L. P.
Turcotte qui est le candidat préféré pour la
position de surintendant des rues, et que

M. P. A. Brousseau se contenterait d'etre
son assistant. En effet, M. Turcotte est le
mieux qualifié des deux pouretre surinten-
dant du pie et de la pioche.

.
*

# Qu’ont donc fait vos 700 votants cana-
dlens, 0 jeune vantard, & Albert! à Pulle
er!”

Cette question a été pose dans )’éditjon
de I’Etoile de ce jour et elle est facile a
résoudre,

Ces 700 votants ont réussi A élire M.
Cyrille Constantineau dans le quartier 5, et
à défaire MM. Vigeantet Laporte, à placer

M. John Brunette à la tête de son ticket
dans le quartier 1, et à mettre À ls queue

M. C. H. Boisvert dans le quartier deux.
Ces preuves sontelles suffi: antes, MM. de

’Btoile ?

- i"

Sur la suggestion des gens de l'Etoile, M
Daoust vient de commencer une pièce de
vers qui sera mise en musique par M. Vin-

celette. M. Aimé Gauthier aurait-il la
complaisance de fournir son fameux fonds
de culotte pour la première impression ? Le
French Republican Glee Club sera chargé
de l’exéoution.

Te

Plusisurs personnes out ét6 surprises de
voir la toilette nouvelle du cog de 1'Etoile,
ce matin, Il avait coutume de porter des

vés. OncC:aïgnait probablement que l’in-
cident de Haverhill ne se répétat ou peat
être les pantalons n’étaient-ils déjà plus
présentables,

hd

Plusieurs Canadiens répuolicains s'agl-
tent déjà pour obtenir des licences du pro-
chain bureau des échevins,

Nousleur souhaitons bonne chance,
*

.
M. Cyrille Constantineau a regu, hier, et

continue à recevoir les félicitations de ses
sms. Illes mérite, car ilest arrivé Je
second du ticket et le premier de son part
dans le quartier 5. Bravo, Cyrille !

a

Nous aurons trois Canadiens dans le pro-
chain conseil de ville MM. John Brunette
et Cyrille Constantineau, démocrates, et M,

Charles H. Boisvert, républicaiu,
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4 CADEAUXDE NOEL t
25 Montres en Or solide pour Dames,

valant $25 pour he

10 Montres en Or Solide pour Hommes
valant $30 pour $26.

Montres plaquées en or depuis $8 50 à
$40, garanties pour 25 ans.

Joncs de Noces,
Jones d’Eugagement

Assortiment varié au plus bas prix de Lowell

FARRY RAYNES, -
Bijontier Pratique

43 Central St.

D. Perreault et F. X. Ricard,
I Commis Canadiens,

 

 

Elscar - Lamoureux
BIFOUTEER

$7 1-8 Cheever St, Petit Canada 

Journal Quotidien.

pantalons, mais hier on les lui avait enle- |

  

A.G,Pollard&vit
RUES—

Morrimack, Palmer et Middle,
LOWELL, Mass.

 ©

 

 

 

 

    
   

  

72-TON CLOTHING

  

Si VOUS DESIREZ
Do hens Artisies de Tatlotte, chapeauxet Gas
Gites 40 toutes serves

Adremer-vous à

OC. CONSTANTINEAU,
316 Bue Merrimack,

   
    

 

CO.
Nous Avons commencé Le 8 Dévembre Courant uns grande vente à neuf piattres. Après -

avoir examiné notre stock, trop gros, nous avons décidé de sacrifier $ 9.00 tous nos

Habits en Worsted où casimire pour hommes et jennes gens
Nousles vendions auparavant $10, 11, 13, 14, 15, mais tous ront maintenant réduits à80.00
Tous nos pardessus et ulsters en chinchilla, Castor, Kersey et Melton que nous

$10, 12, 16, sont réduits A $8.00. -
Ces pardessus sont les favoris de la saïson, ils sont chauds et épais et ne o-aignes pas les

froids de l’hiver ai vous en achetez un chez nous poor

$ 9.00 $ 9.00
Toutes les marchandises sont nouvellesVenez voir Ce que nous offrons daus cette vents.

et les meilleures sur le marché. ’

C. A. WHEELER, Gerant.
Coin des Rues OCentralfet;Prescott

G& Joseph Miller,EmployéCanadien,
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Un Accident Désastreux ! santa cLAus
EST RENDU CHEZ

Un Accident est arrivé dans la plus 0'DONNELL

Grande Manufacture de & GILBRIDE
COUVRE-PIEDS dans la Nouvelle- M4 vous voulez 1e voix c'est Is bom temp.

| Angleterre. ea
Son Bagage est bien Fourni

se = 3% moede 3> de or

| Couvre-pieds Blancs FaitesdeMeme
> POUR >= Les Commis Canadiens sont a

MOITIE PRIX./ votre service.

* *
  

Un accident désastreux est arrivé dans les machineries
de cette grande manufacture et avant qu’on y eut remédié
un grand nombre de beaux Couvre-pieds blancs et de couleurs
ont été endommagés et nous avons acheté tout le

= Lot de 1605 +
LOUVRE-PIEDS * ENDOMMAGES
presqu’à moitié prix et nous alluns inaugurer une vente
Demain Samedi, dans notre Soubassement.

 

Voici Quelques Prix :
Des Couvre-pieds valant 75 cents pour 49 cents
‘ “ “ 87 cents 59 cents
“ " * $1.00 « . 6g cents
“ “ “  $1.25 “ . 79 cents

Des Couvre-pieds français valant $1.50 pour 98 cents
“ “ “ “ $200 “ $1.29

Aussi des beaux Couvre-pieds de couleurs. 8 garanties à des
prix aussi bas, pour 79 cents en montant.

Les dommages ne sont que bien légers et en font des
Occasions extraordinaires,

#
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. 0. DOLLARD & Cis,
—RUES—

Merrimack, Palmer et Middle,
LOWELL, Mass.

 

Employes Canadiens:ner —u 
    

D, 1. Page Pres P. Worcester, Tres

 

 

EUGENE ROBITAILLE

ROBITAILLE & LAVALLEE
BIJOUTIERS & HORLOGERS

+ MERRIMACK ST. . . LOWELL, MASS.

Remarquez bien cet espace où seront annoncées les plus
favorables occasions pour les fêtes. Attention’

182 t JOSEPH ROY : I82
Marchand-Epicier,

182 Adams ist.

Toujoursen main laplus grande variété de marchandises pour {usage de

HENRI LAVALLEE

     

les.
Les produits de la ferme, légumes, beurre, œufs, fromage, sont toujours

de première classe. LL
Les thés. cafés, conserves, fruits en boltes, raisins, etc, sé vendent sux

prix les plus modérés. . .
L’on tient un assortiment complet [de ,Tabacs, Cigares et articles d

fumeurs. .
Aussi ustensiles de cuisine, vaisselles et tout ce qui se trouve dans une

épicerie générale.

Ordres delivres promptement a Domicile.
ee]

Voila l’Hiver !?» =

éviter des maladies graves, des rhumes, ete.. il faut avant tout bien se
have PAmon - vous trouverez un choix considérable de Chaussures d'hiver,
Bottes de Caoutchouc et Claques pour hommes, femmes et enfants, abe
Claques horames, 45c. Claques pour dames, 220, Bottes caontahona, enfants,
Bo esoutohoue, $3.00.  Bottines le, 950, Pardemsns en drap, 90.

BB" Autai on assortiment complet de Marchandises Sèches aux prix les plus bas.

J. OO. LEPAC-F,
10 RUR AIKEN, - - PETIT CANADA

 

 

Servez-vous
— DE LA —

BUTTERINE
De ARMOUR & Glo.

Propre, paletable et saine, Elle
peut être favorablement comparée
au beurre de premier choix et don-
ne plus de satisfaction par rapport
à son bas prix
Nous la recommandons pour les

meilleures tables,

 

 

Gateaux
Restaurant do Tere Classe

No 46
Merrimack St

pension et hôtels fournies en quad-
tité désirables chez MM. H, N. ST-MARTIN, MM. JOS. PURTIER. i

“ T.B. OUELLETTE, “ VIOTOR CHOQUETTE.
“ A. L RICHARD, « THOS. DENAULT,

.+ * PHILIPPE COTE, « LOUIS Z. LORANGER,
. * THROD. LUSSIER, “ WALTER WATKINS
« LS, À. BERNIER, —_—

GEORGE LUSSIER, Murs DAIRY BOIRR,
HURMID.BEAUCHEMIN,  « LEA BOIRE,
RENRI VINCENT, “ LOHAPUT
W.GHAPUT, Mus M, H. JAOQUES  LOvELT, MA JE“EAS,ime] 78 MarketNp,

10 Lo Rr de + Ç : RS

  
? LaeShagner
ha .

Essayezela 11111
* Familles privées, maisons de

  
  

ARMOUR & Cle,
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* LE NATIONAL
JEUDI 15 DECEMBRE 189%,
ere

L’ELECTION DE MARBL

Les républiesins ont remporté la
vilede Lowell, of les démoerases
CGpear wa aa dans ls mino-

Neusne répdierons pas le vieux
" oliché que, mulgré notre défaite,
“nous svons remporté une victoire
morale.” Nous sommes battus et
Beus n'avons pas honte de l'avouer,
surtout si nous considérons los mé-
thodes employées par ros adversaire:
pendant Is campagne et le jour de
l'élection. Ssnslu guerre de cor
ssires faite par oertamns journaux
républicains et les appels aux préju-
prés de race et de religion exploités
par certains chefs du parti républi-
ouin, nous surions une majorité de-
mooratigne dans le conseil munici-
pa), et, tiès probablement aussi, un
maire démiociate,

- Nous ne croyons pss que M. Pick-
man soit l'inatigateur des menées des
fanat:qnes de son parti. Nous le ss-
vous t op gentilhomme pour vouloi:
remporter la victoire A ce prix. Mais
il profite des actes honteux de ses
sceots, qu’ils aient été autorisés ou
non, et c’est une tache au mince
tromphe qu’il a remporté. H n’y
obtenu que 41 voix de majorité, et
sens les efforts prodigieux tentés,
avec succès en Certains quartier»,
Pour soulever le fanatisme des Amé-
ricsins protestants, William F. Court-
mey aurait certainement 6t6 élu mai-
Te do Lowell. Ilest possible, d’ait-
leurs, qn’un décompte officiel change
la position des candidats et ramène
dune 1s vie privée cel-.i que les répu-
blicaine acclament aujourd'hui com-
ma notre prochain premier mag's-
trat.
M. Lenthrer, eomme cadidat à

Yéchevinage a fait une lutte admi-
rable. Le part: démocratique lui u
donné son appui siv-ère et loyal. I!
ne lui a manqué que 11 voix pour
être élu. On peus dire que la qnee-
tion n’est pas encore réglée pourlui.
comme dans le cas de M. Uourtney,

.__ Duna tous les quartiers de la ville,
M. Lenthier a requ 1a masse du vote
À mocratique. Les quartiers déma-
oratiques et presque exclusivement
peuplés d’Iriand«is, le quarticr un et
le quartier trois, ne lui ont pas mar-
chandé Jeure voix. Ce qui prouve
bien que la masse du parti d-mocra-
tique était frvorab'e à M. Lenthier
et désirait son élection, contraire-
ment à ce qui se passe dans le parti
opposé à l'égard des Canadiens,
Et cependant, que n’a-t-on pas fait

contre M Lenthier! Les efforts des
républicsina se sont concertés contre
lui principalement. C’est contre lui
surtout qu'on a ameuté les rréjugé-
de race ot dereligion. Et ce ne sont
pas seulement les mensonges du Mai
et de I’Etoile qu'on a exploités pour
le battre, des Canadiens catholiques,
vendus corps et âme au parti répu-
blicain et capables de toutes les infu-
mies pour lui plaire, ont ‘fait à M.
Lenthier une guerre de bandits. S’1ls
avaient pris des moyena légitimes
pour vaincre un adversaire sur le ter-
rain politique, nous ne dirions rien
de leur conduite. Ma's ils ont eu re-
cours sux trucs les plus mesquins:
© n'est pas l’adversaire politique
qu’il ont combattn, c'est le compa-
triote plus favorisé qu’eux qu'ils on:
voulu ruiner duns sa carrière publi-
que en s'attaquantà es vie privée.
T nous répugne d'avoir à parler

de la sorte. Mais il faut quela vé-
rité soit connue. Si M. Lenthie
est battu, sa défaite doit être attri-
buée aux intrigues, aux mensonge-
honteux des chefa républicaine cana-
diens trop lâches pour l’attaquer en
face, ot qui ont préféré se traîner
dans les bas-fonds pour assurer lc
succès de leur complot. Leur con-
duite est ignoble, et ile en auront lu
Fécompense tôt ou tard. Le parti
républicain pours leur donner le
places qu'ils convoftent pour payer
leur canaillerie, mais le publie leur
tiendra compte de ce qu'ils ont fa't
et les reconnaîtra comme de vils in-
dividus n’ayant d’autre courage que
oslui de fuire des bassesses.
Le vote donné aux Canadiens dé-

mocrates forme un contraste frap-
Pant avec I'appni que le parti répu-
blicain à accordé à ceux de no: com-
patriotes qui étaient ses candidats.
M. Boisrert, dane le quartier deux,
est le dernier aur la liste des élus ré-
publicains. M. Laporte eat aussi le
dernier dans le qnartier cinq, qui a
donvé de fortes majorités aux candi-
date républicaine, et M. Vigoant le
ut de près. M. Doxois, dans 1-
quartier un, & eu à peu près tout Je
vote républi ain, parce que l’Ætoile
u's phe parié en es faveur.
M. Brunette, an cortraire, a reçu

Jo plus grand nombre de votes dans
le quartier an. Dans le quartier cinq,
M. Conetantineau est à Is tête dela
ete démocratique, et M. Hurtubiee,
dans Je quartier deux, a reon l’appui
cordial des électeurs démocratiques.

Il y à là une nouvelle leçon dont
Ron compatriotes peuvent tirer pro-
fit, «ile veulent sonlemont considérer
Îa atuation sons son véritable jour.

Il eob évident que les vépublioains
cant nerfsitement, indifférents à l’é-
gard de nos compatriotes, quan1 1ls
v0 lour font pas la guerre en sous
main pour se débarrasser d'ous sans
en être tenus responsables.
Le parti démocratique, au con-

traire, se montre l'ami sincère et gé-
néreux de nos compatriotes. Les
démocrates canadiens sont traités en
égaux dans le parti démocratique,

et non comme les canadiens révubli-
c«ains, que leur part: regarde comme
les machines à voter, n’ayant d'au

tres droits qne onlui de servir leur-
maîtres et de les remercier ensuite
nour les coups de pied que ces maîtres
obligeants veul ‘nt bien leur donner.

Chaque élertion que nous avons
ast une nouvelle leçon qui .ndiqu«
migirement Patt’tnde des deux partie
À notre égard. Quand donc les Ca-
nadiens vont-ils enmprendre et pren-
dre parti pour leurs véritables samir
contra ceux qui veulent en faire de

<imples Instruments ?
Le jour où nos compatriotes ouvri-

ront les yeux, nous serons forte et

nous ohtiendrons tout ce que nour
voudrons,

LA DEROUTE REPUBLICAINE
ET SA SIGNIFICATION.

(suite)

Monsieur le Rédacteur,

 

Nons avons constaté d»ng notre
précédente lettre que la réforme du
tarif sera nécessairement le résultat
les élections du 8 novembre. Le
parti vainqueur ne peut s’y sous-
traire, à moins de se déjugor, et il
n’iguore pas que la grande majorité
lu pays l’exige 1mvérieusement.

Aussi le nouveau président ne ms n-
uera pas de dénoncer lu loi McKin-

ley, et les membres ne se feront pax
faute de la baitre en brêche. Ce
point important nous -parait donc

acquis.
Muis si la réforme du tarif peut

être considérée comme résolue en
principe, elle est loin de l'être en
tait. Quelle sera cette réforme?

Quelle en sera l'étendue ? Sur quels

oints porters-t-elle?.. Ici nos
sommes en face de l’inconnu. Mais

ce qu’il y à de certain, c’est qne les
Intérêts divers et contradictoires ne
manqueront pas de s’agiter et de dé-
fendre leur terrain pied à pied.
En face de ce grand conflit d’inté-

-éts divers, quelle sera attitude de

+humbreg légielatives ? On est bien
l'accord sur la question de principe,
maie le sera-t-on dans ses diverses
tpplications? Là est la question.

Cependant l'union, la bonne entente
le 1a majorité sont indispensables 8

-Île veut aboutir à des réformes satis-
faisantes. Les tiraillements ne don-
nent jamais que des réformes boi-
tenses.
En outre, on peut se demander si

les chambres se montreront sagement

nrogressives ou conservatrices entêtées.

Ces deux tendances, si différentes
dans la man.ére d’envisagerles ques-
‘ions, peuvent nous donner pleine
satisfactien, ou faire accoucher la

nontagne…. d'une sovris |

Ce n’est pas ponr arriver à ce m'n-
ce réeultat que le peuple en 1890 a

<ignifié anx repablicains qu’il ne vou-
‘ait pas de leur protection à outran-

ce, et qu’en 1892, voy+nt qu'on n’a-
Vait pas tenu compte de sa volouté,il
+ remis entre les mains des démocra-
tes les deux pouvoirs “‘légielatif” et
“exécutif.”

Il faut convenir cependant qu’en
189v le parti démocratique a fort

ual débuté en donnant au pays le
triste apectacle de ses divisions et de
es gnerelles me-quines.….… Pourgroi
ne pas le rappeler ?… Les vrais amie
le la démocratie no sont pas ceux qu
lu fluttent quand même, mais bien

ceux qui lvi diseut franchemement
la vérité. Espérous qu’àl'avenir en
conduite sera pins correcte, qu'il

romprendra que l’union fuit la force,
et que, les yeux fixés sur l’iomme

clan voyant plucé À sa tête pour lui
montrer la route, il eera plus avisé et

fera de la bonne besrgne.
Si le contraire arrivait. les répabli-

cans, toujonrs à l’affut, sauront t-

rer parti de toutes les fantes com-
mises. Il va sans dire qu’ils mettront
‘out en œuvre pour sfériliser les ¢f
forts de la majorité afin de la perdre
Lans l’hpinion publique. À vous, MM.
lea législateurs, de vous tenir sur vos

zardes, en vous armant de lu pru-
dence ls plus consommée, et du pa-

triotisme la plus désintéressé. Votre
tâche sera d'autant plus difficile que
les républicains ont vidé le trésor et
engagé le pays dans des dépenses qu:
se montent à des chiffres effrayants.

Almettons, cependant, que les
‘hambres, guidées par M. Cleveland,

donneront une réforme du tarif ea-
tisfaisante.. . Est-ce là tout ce qu’a
voulu le pays ?....Eat-ce là toute la
signification du verdict du 8 novembre ?
Non, certes ! 11 faut qu la
légielatare entre franchement dans
la voie du progrès. Si le
parti démocratique s’inmobilise dane
res vieille idées conservatrices, il se

suic:ders. La réforme du tarif ac-
complie ne constitue pas un progrès,
mais l’enlèvement d’un obstacle pla-
06 momentanément en travers de ls
marche en avant. Tout, dans ce siècle mervetlleux, marque une mar

,
‘lailleurs fort

 

ube ascondaste vers un idéal plus
varfait, vers une transformation so-

clale profonds. Or, le aystème éco-

aomique actuel et les lois qui l'abri-

tent, ont plutôt un caractère monar-
chique, dans un goavernement théo-
riquement démocratique, qu’émané de
lu démocratie pure. Elles favorisent
»ertaines olssses de oltoyens au détri-
ment des autres. Le système écono-
mique actuel crée, développe et offer-

mit une redoutable plutocratie duns
l'Etat démocratique. c'est un Etat
dans U'Etat. C'est une puissance en-
nemie qui n’admet ls puissance
légitime qu'à Is coudition de
la diriger dans le sers de ses
intérêts privés. Tout système qui
xboutit À la centralisation de la ri
chesse publipue est mauvais et injus-
te. Mauvais parce qu'il donne aux
uns un surperfla inutile et nuisible,
aux autres la pauvreté inéritable.
Injuste, parce que le capital, réaul-
tant des bénéfices du travail sur les
frais de production, appartient à
tous les travailleurs qui Pon produit.
La part accordée à l’ouvrier n’est
qu’une dérision !

Le peuple voit Je mal, il n’en subit

que trop les coneéquenoes, et 1ls veut
y mottre ordre. Le devoir de: légis-
lateurs est, non de nier ce mouve-

ment, ou de lui ré-ister (ce qui serait
inutile) mais de le

rliriger en Je maintenant dans la voie

le l'équité. La question ouvrière

“impose. L’ouvrier est mécontent
de la part qui lui est faite dans les
bénéfices immenses de son travail.
Ses pluintes sont justes, ii faut y

faire droit. Jusqu'ici l’adminietra-

tion n'a trouvé, ou voulu don-

ner, d'autre solution que l’emploi
de la force brutale. Cela pouvait se

pratiquer avec succès dans la civili-
sution moitié sauvage du moyen âze,
au beau temps des serfs, mais aujour-
d'hui gue ces serfs sont devenus le
peuple souverain, 1la ne supportent

plus ces brutalités ; ils les subissent

en attendant mienx. Les baionnettes
ne réeolvent pas les difficulsés : elles
ue ‘ont que les empirer. Le peuple

ne #y trompe pas : cest le despotisme

sous le couvert de la loi /

I! faut donc que les chambres se
mettent au pas ; qu’elles cherchent
des solutions plus d'gnes de la démo-
cratie ; qu’elles renoncent à teur»
vieilles idées, à leurs principes suran-

nés qui ne répondent plus à l’état de
progrès de notre civilisation, II

faut, enfin, au’elles signifiont progrès,
et que sa devise eoit celle du siècle :
En avant ! !

Les futurs légi-lateurs auront-1ls la

vo'onté, le courage d’adopter cette
devise, et surtout de la mettre en

pratique? Nous le verrons bien ;

nous le souhaitons ardemment pour
le bien du pave. En tout cas, nous

croyons que leuravenir politique cat

4 ce prix.

Nous espérons, si le temps vous le

permet, indiquer au moine quelques

réformes très urgentes, éminemment
favorables à la classe laborieuses.

Tout à vo#,

Revp C.J. L.
¢ Aurora, le 7 déc. 1892.

 

POLITIQUE AMERIGAINE,

Y a-t-il des lois dans la formation
des grauda courants qui de temps a
autre houleversent la politique aux

Etats-Unis? Il le faut croire : du
moins à pe consulter que les résul-

tuts des élections générales depuis
quatre ans.

En 1852, les whige, jusque là maîf-
tres de la situation, dieparaissalent

devant une tempête populaire pour
céder la p'ace aux démocrates. En
1872, le général Grant, candidat ré-

publicuin, réduisait à la portion con-
gru son rival, Horace Greeley, et
obtenait uno majorité plus que triom-
phale. En 1892, M. Cleveland

l'emporte sur M. Harrison dans des
conditions qui font de la défaite du
président actuel au désastre incom-
parable.

Des statisticiens politiques ont cru
pouvoir conclure de cette périod.cité
qu’il y avait tous les vingt ans une
irrésistible marée montante. C est là
une théole un peu matérialiste,—

quelque cho-e commecelle qui ratts-
che à l'apparition des taches du se-

lvil les hauts et les bag de la produe-
tion agricole et les crises récurrentes
de l’Iuduetrie.

Il y a pent-être une explication à
la fois plus idéaliste et plus juste.
Les partieans enthousiastes de M.

Cleveland affirment que l'évolution
de la grande république de l'Ouest

 

suit une courbe constamment ascen-.

dante et que l’élection du candidat
démocrate est le conronnement de Ja
nominatou de Washington et de celle
de Lincoln.
A leurs yeux, Washington à in-

carné l’'indépendsace du nouveau
monde à l'égard de la Grande-Bre-
tagne ; Lincoln a représenté la sûp-

pression de l'institution servile qu
parait tout autant et presque aussi
facestement sur le travail libre que
sur les malheureux esclaves eux-
mêmes ; Cleveland représente l'abo-
lition du système injustifiable qui as-
surait aux dépens de la nation tonte

entière les bénéfices d’un certain
nombre de capitalistes et d’entre-
preneurs.

 

   

Désormais, la démocratie améri-
valne est arrivée à es majorité. Bile
pout abaisser le prix de la produe-
‘lon et faciliter aux consommateors
l'acquisition des deurées qui leur sont
névessaises. Elle peut sans contre-
diction se vousr 41s tâche urgente
de réconcilier, dans la liberté et jar
à liberté, les classes laborienses avec
les principes fondamentaux de la ro-
ciôté actuelle.

Belle et bien digne d’un parti
qu’un long séjour dans l'opposition
a preparé à des résolutions viriles.
—Le Canadien.

 

Ni les Bébés fout leurs dents,
FTROP CALMANT DE

Parionte,esmolt a

bute les coligues ot is

a: rbés— ub Cta la bou Le.

ee bon remède
TE WINSLOW,
wifunts : 41 les soulage,
vite des douleurs

 

A. C. MORRIS & CO.
64 Sudbury St

Coffres-forts à l'épreuve du
feu et des voleurs.

   65 !

VOUTES, PORTES DB
—POURB—

VOUTES

Banques et Maisons de Commerte.
Aussi: Ouvrages de toute descrip-

tion dans ces branvhes.
Les meilleure coffres forts du monde.

150,000 EN USAGE.

Préservent tous leur contenu. 150
vendu« à Lynn, Mass, depuis le grand
feu où 50 de nos coffres-forts préser
rèrent leur contenu.

lie ont eu la réputation de cham-
jons au grand feu de Chicago ew

1871, au grand feu de Boston se
1872, et dans tous les grands feux de

is.
Demandes nos circulaires.
À gente demandés.
16 nee. 91D. E GQ
 

‘The 0d Homestead,”
Atlanta, Georgie.

Abonnement $1.50 par arnée

* VIVE +
La Canadienne!

000mm

 

 

Pour savoir ce qu'il lui faut,
quand elle a faim elle mange,
quand elle n’a point d’appétit elle
se sert du SIROP DE GRODER
quand ses vivres la fatiguent elle
s'en sert encore, qnand elle a ma!
à la tête ce SIROPla soulage am
plement; quai d elle a des Brûle
ments d'Estomac c’est encore sor
Meilleur Ami. Au lieu de se ser
vir des pilules pour la constipation,
lle en prend le soir avant de se
coucher; quand ses enfants sont
malades, elle leur en donne; er
un mot c’est l'ami de la famille er.
général. Et pourquoi ? Parce que
ce SIROP est touiours prêt à sou
lager Personne en ce monde vit
ean.wire plus ou moins troublé du
Mal d'Estoinac ou de Tête, de
manque d'appétit, en T= mot de
quantité de Maladies.
Ce SIROP n'est point tait pur.

guérir toutes les Maladies, mars il
est le Régulateur de "Estomac;
si vos vivres vous font tort, il vau-
dra mieux ne point manger, mais
tel que notre bon vieux Canadien
disait autrefois : ‘ Pour vivre il
faut manger,” et quand vos vivres
D ‘1gèrent point, avec ce SIROP
vous recevez toujours le bénéfice
de vos vivres.

ll est à vendre chez tous le»
Pharmaciens, $1 00 la Bouteille,
ou bien 6 Bouteilles pour 85.00,
avec une g»rantie  N'en acceptez
point qui n'a point de Castor étam.
pé sur chaq ve Bouteille, préparé
par la

GRODER DYSPEPSIA CURE Co,
WATERVILLE, Me.

Demandez le GRODER DYS-

est impossible de naus en
réduction de janvier

E, H. CHOQUETTB. J A. CHOQUETTE,

RIEN DE MIRAGULEUX.

Qnand on considère le bien que produisent
les remèdes sauvages de J. E Raricot on
e-t tenté de croire yu'i! y à quelqne chose de
mira‘uleux en eux Cependant il n'y a rien
d’»xtraordinaire dans ses remèdes, atteniu
gre les gnérisons qu'il opère sont toutes nata-
relles, S'il en est ainsi c'est parce qu’ils ne
“out l'omposés que d'herbes et de racines tels
que les anciens s'en servaient. beaucoup de
malades ne se vuérissent pas parce Qu'ils
n’emploient pas des racinages; les remèdes
onmposés de r-cincs de J. E. P Racioot sont
comform-s à la nature et c’est pour cette rai-
son que | nature leur aide si con-idérable-
ment. Il n'y a vasde maladie qui pui-se ré-
m'ater à leur efficacité, des malades qui ronf-
fraient depuis d e années et yni avsient em-
ployés toutes espèces de remèdes, sans aix ua
s'evès, se sont vus complètement guécis après
l'usage da ses précieux ren ddes. Pour vous
les procurer allez à ses bureaux il sera là loi-
même.

LowwrzuL— Le dimanche, de 8 172 à 9 112 du
matin. Lundi de 8 da matin & 91/2 du soir.
Me credi de 8 du matin à 9 112 du oir. Same-

au No 71 112 rue Harbor.
Morgan et Chandler, chez le Capt. Verrette.

DEUX BONNES CHANCES
~ -— À Là —-

Lavell One Price Cling Co
DEUX BONNES CHANCES

Après un sérieux examen de notre

Assortiment de Pardessus
Nous avons con-taté qu’il était varié dans toutes les

procurer d'autres. Aussi plutot que d'attendre lu

 

 

LOT No 1—Consiste dans les grandeurs cassées des beanx Frardessus
que uous vendions $15 et 25. Notre prix pour les écouler est de

$10 PIECE
LIT No 3 ~Consiste dans toutes les grandeurs cassées de pardessus qu
veudait avant $8. et $12.00. Notre prix pour les écoules sont de

86.00 ET 87.00
Il y en a 75 de $10, c’est une occasion inouie,

Dans le lot 2 il en reste 70 et ils sont sans doute tous disparaître sous peu.

Ceux qui viendront à bonne heure auront le meilleur choix au

Lowell One Price Clothing Co,
36, 38, 40. 42, 44 Rue MERRIMACK,

COMMIY “CANADIENS ,

  

ide 8 dn matin a 10 de soir : 278 1(2 rue Merrimack. MANCEESTER—Le mardi de 9172 du

ee in à 10 du soir: an coin de la rue Spru e et Chestnut. LAWkE~CE-- Le jeudi de 9 u2

du matin à 9 du aoïr : 78 rue Franklin. SALEM—Le vendredi de 9 112 du Matin à 10 du soir
Nsaua—Le dimanche de 11 du matin à5 p. m., au Coin des ruca

 

  

 

re, il nous

Prix of fait deux Lots

JOS. CHOQUETTE et L. B RICHARD

 

  
 
 

A

Compagnie
DE LOWELL.

Délivre promptement le Charbon

> | =

COKE
Aux Prix Suivants :

Cassé, par ‘chaldron) 36 ois-
seaux. livré à domicile, $4.50.
Demi (chaldron) $2.25.

Non-cassé, livré 3 domicile, $4.00.
Demi (chaldron) $2.00.

AZ AVEC ESPNMPTE A $1.10
Wz LE MILLE PIEED
Æ# Poeles a Gaz montes ot a loger

  

SEWALL G. MACK, Président

JACOB ROGERS, Trésorier.
D. B. BARTLETT, Commis.

SDIRECTEURC

SEwaLL G. Mack, James B
FrANCIS,LEVI SPRAGUE, JAcoB Ro-
GERS, JOHN F. KIMBALL, ALEXAN-
DER, G. CUMNOCK, GEORGE B.

MoTLEY.

La COMPAGNIE du GAZ
DE LOWELL.

June 2?

JOS ALBERT
Entrepreneur de Pompes

Funebres.

—-RUE CHEFVER-—
Potit Canada

Le publio canadien trouvera un beau choix
de cercueils pour enfantset grandes pereun-
nes, Services four et nuit

Voitures pour Baptêmes, Mariages et En
terrements.

Messieurs Joseph Albert continuera
comme par le parse à tenir une écurie
lousge. La chentèle canadienne est epéciale-
ment sollicitée. Corbillard blanc pour en-
fants $200.

(7 Satisfaction Garantie. _—

 

 

SF" Asenrtiment oompist de Marchand
eangalses. Anglaises ot Américaines pour 1'an
tomné etl'hiver.
Nos échantillons viennent d'arriver.

Barton & Loranger
Marchanas 1aiueurs.

ATAPLES' BLOOK, RUB PALMER, PEPSIA SYRUP et ven prenes
@sint d'autre.

te

SEE

EE

L’avez-vous vu?- L’avez-vous vu?
 

 

 

 

‘le voir de suite.
Buffets, Tables de salle a Diner.

Une variété infinie.
très Bon Marché.

LE PLUS QROS STOCK. 
AVIS|Svot Semdorn & Go

de|cères pour le patrmage libéral qni lui

ses etc , est ausei élégant et aexorti qu’on

3

O AK
10e, .-.

CICAR
C'est un Cigare d'une qua-

ité 1nsurpassable.
En vente partout, chez les

rognistes et les marchands.

P. LYNCH,
Marchand de Vins,

ET IMPORTATEUR

De Liqueurs Etrangeres, Bières,
Lagers, de toute Sorte.

43-45 Rue Market.
Les commis canadiens suivants sollicitent le
atronage de la clientèle canadienne :
MM. N. Blanchet, Fogène Bailly, John Guil

vette, Dieudonné po ,

— CETTE SEMAINE —

OUS avons reçu un nd asrortiment de
N corps, caleçons. chau Eres. et (ants de lal
ne, chemises de travail épaisses et chaudes ven-
‘lues 25 cents.

Au Chapeau Rouge,
158 Rue Merrimack.

OLI assortiment de ‘harearx atx dernières mo
des vendus à prix rerduitr, chapeaux de castor

renasses, to: t8 espèce de chapeanz ) oor hommes
réparée, teints neitoyés et romia à la mode aux
prix les pius bas.

J . LORY, Chapelier Parisien.
HF” Ouvert tous les soirs.

J. D. GRANT,
Brjoutier Pratique.

299 Morrimack St, Lowell Mass,

Offre ses remerciementsles plus sin-

S
10c

 

 

 

» é'é accordé jusqu’àce jour, I! espère
recevoir le même encouragementà l'a-
venir et prend Ja liberté d’annnneer
que son étalage da montrer, bijoux,

puisse le desir r Venez nous faire une
Visite avant d’acheter ailleurs.
 

ON DEMANDE--Une dame on demoiselle
rlant e français * t ‘'abglai- comme commis
ne le departen ent de dotbliren et de oor. -@/” Nous garantissons tous no 1171 6% TEP

Na §

QUOI ?
L'Etalage Magnifique chez MANNING & LEIGHTON. Si non, vous devez aller

Chaises de Salle a Diner.

Aussi un stock complet deServices de Tables; et de Vaisselles

—— LES PLUS BAS PRIX.

MANNING& LEIGHTON.
Entrepots 8 a 15 Southwick Block, Merrimack 8t, Lowell, Mass

ete, s’adresser à J. V. Kxves & Co., 14
ae Merrimack, 9 12-02 jno.

 

 

 

 

/

Annales Historiques,
—4 Magnidque +

« R-vue Mensuelle Litteraire et Historique, +

PARAISSANT LE 15 DE CHAQUE MOIS.

    

Prix de chaque Livraison, 25 Cts.

Afin de permettre a toutes les Familles Cana-

diennes de se procurer cet Ouvrage

Important, nous enver-

les

 

rons

4 Premieres Livraisons pour la

Modique Somme de 50 Cts.
.

 

.

Commele Tirage est limite, ceux qui veulent

profiter de cette Reduction,

feraient bien de

s’empresser de nous envoyer

leurs 50 Cts au plus tot possible.

 

.EMARQUEZ BIEN
Que le prix régulier de chaque livraison
est de 25 cents, et si nous offrons aujoër-
d'hui de donner les quatre premières livrai-
sons qui ont paru jusqu’à cette date pour

50 Cents !
la modique somme de

LJ
 

C'est parce que nous avons encore un cer-
tain nombre de copies de cet intéressant
ouvrage en mains, que nous tenons 2 révan-
dre dans nos bonnes familles canadiennes.  INUTILE DE DIRE

que cet ouvrage est des plus instructifs pour
tous noscompatriotes avides de s'instruire
sur

 

L'Histoire du Canada et des Etats-Unte

Uutre l'Etude Historique sur le Canada et
les Etats-Unis par M. CHarirs R. Daows-,
il y a dans chaque livraison des “ ANNALES ”
des articles de nos meilleurs écrivains ca-
aadiens.

 

EMPRESSEZ-YOUS

De nous envoyer 50 cts si vous aimez à
avoir cet ouvrage; bientôt il nous sera im-
possible de dnnner les quatre premières li-
vraisons à aucun prix. C'est à vous qui te-
nez à avoir cet ouvrage dans votre famille
de vous empresser de nous envoyer vos
O cents immédiatement, car si vous retar-
er, vous courrez grand risque de ne pouvoir

l'avoir.

 

N’OUBLIEZ PAS

Que le nombre que nous avons en mains
est limité, et que si vous voulez vous prucu-
rer l'ouvrage, vous n'avez pas de temps à '
perdre. car ceux qui enverront leur argent

premiers, seront les premiers servis.
Adresses votre argent à

BENJ. LENTHIER,
MARKET ST, - LOWELL, MASA

       
       

        
        



 

~

     

Yndieatr uv de chemin de For

dot Mai8
DIVISION OUBST

Tantonine laissent Le station var la rue Contrel.

Pour Huxtou—A Oh, 8 15, 9. 1068 iTa, 144s, 820, ¢ 16 $48 5180
in Pitranches 630 6 m2; 19.06.

45 et 1.80 pm.
Pour Laur-ave--8

di.

0.90, 10.556 œ. ; 189,
100, 805, 830,510, 6 18, 6.58, Ha .
= Dunsuches 8.30 a, m.; 6.95 o L

Sm ; 13.90, 10"
nm

Pour Haverhlll—8 85, 9 90,
S,u5i à dn, 5 10. 6 55, 1310; p.
ches & 40 nm ; 5.35 ot 7.30 p ms,

Pour Sslem—12 20. &. 10 m.
Pour Newburypori—13 2, 8.05, 330, 688

-—
 

—835
am; 100, 38), 5.10, p.m. Limanches
pour Portland, 5.35 B m.

Pour Rungor, Belfast, Watarville, Skowhegan,

PRIEETESour St. John, ’ i . 8, Moutrésl
ot Quéheo—8-35 a. m. ’

PourAugusta, Bath, Lewiston—8.35 = m
raPp

Pour Rochester ot Alton Bay—835 © m.;
1.60, 89) p, m

Pour Eastport et St Johns (par bateaux) lus
dis et vendredis à 1.00 p. m.

Pour Mt. Desurt mardis et vendredis à 8.30
pu

DIVISION SUD

Le et après le 4 octobre 1801, les traine laisse-
reat Merrimack Street Depot, Lowell some
suit;

Puur Boston—5.45, 6.30, 16.55, 1.45, 98.50,
19 25, #9 50, 11.00 a. m. ; 12.10, 1.35, 2.10,
93.00, 4.10, 4.30, 15.40 p.m. DIMANCHES
97.45, 845, *.15 8 m.

Las trains laisseut 1a Middlesex Street Station
Lowell, comme suit :

Pour Boston, 7.06. 97.19, 7-30, *7.88, #7 48,
*6 57, ©9.35 “0.58, a m.; 12.16, #4.20,
6 34, “6.44, %8 05 pm. Di "”.11,
97.80, *9 20 à m ; §428p m.

Pour Wobarn—6 30, 7 08, ba, 11.00 a. m ,)
1.35, 4 30, *§5.34, §8.05 p. ms. Dimanches
8452. ra : 5428 p. m.
K3"*Express, Northern Depot only. TVia

Bedturd.
Pour Lawrence—6.00, §7.88, 10.00, 11.00
am; 125 2.10, 445, 5.60 p. m. Diman-
9152 m.; 715 p m.

Pour Salem et autres Stations—$ 7.88 a. m. ;
125, 6.50 p. m. Vis South Lawrence, 6 3U
5 m.
K#"Les heures données plus bas sont du

Northern Depot. - v
Four Ayer Junction et antres Stations—7.15,
sm 3 12.00, 8.10 et 5.40 p. m. Dimanches

.15 pm.
Pour Amherst, Milford et Wilton—0.14a m. :

12.57, 847, 544 p. m. Dimanches 2.00
pm

Pwr Greenfiold, Peterboro’, Beunington,
Hillsboro’ et Keeno—9.14 a. m. ot 3.47 p.
m.

Pwr Nushna Manchester et Concord—8.28,
9 14, 9.43 à. m.; 12.57, 1.47, 8.47 (5.04 Na
shua senlement), 5.41, 8.25. 7.58, 8.27 p. m,
Dimanches 10.09 a. m, & Nashaa seulement,
2.00, 6,00, 7.5T p.m. .

Pur Penacank, Franklin, Lebanon ot White
River Junction—0.14 a m.; 1.47, 8.47,

’ 1157821 » on. âtord, ‘Su N
wr Warner, Bra napes, Newport
(N. H.), Clareruont ot Claremont Junotic
9458. m.; 1.47 p. m.,

P mr StJohnshary et Lyndonville, vis Well
River— 0.4% a. m.; 1.47 ot 17.57 p. m

Pour Montpelior, Montréal, Essex Junetion,
Barlimzton et St Albans, vis Central Ver
mont—8.43 a. m. ; 1.47, 17.57 p. m.
Pr Montréal et Québeo, via Montréal of

Boston Air Line---9.43 a. m.; $7.57 p. m.
Questec Exrusss vis White River Janetio
1.47 et 8.27 p. ra, tous deux journaliers, k
dimanche excepté.
fJOURNALIER POUR MONTREAL,

Asn, T. FURBER, Ger. général,
LD. 4. FLANDERS, Agt gen. des passagers,
4. F. PHILIPPS, Agr gen. Division cussty
C. B. PAIGE. Agt gen, Divisivn sad,

- lEPHIRIN LORANGER

Feul Laitier Canadien à Lowell

Maes.

Satistaction {Garantie
2—1 an.
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FENTON
331 Rue Merrimack, }

Paravents ‘sorvens) 25c en montant. Portes
sræue 81.00 en montant tuvau es caoutchouc
#-tites fäucheuses à herbe. Graiues et iustru-

“aents de jardins, etc, etc.

--Au Magasin de Ferronnerie.—

NOEL TRAVEKSY & CIE
IMPORTAYEURS et MARCHANDS !

De Liqueurs Importess
et Domestiquer.

SITRES, PORTER, SODAS, OI-

GARES,etec., ote.

403 et 304 RUE MIDDLESEX
“5-52 lan.

C. ROUSSIN & CIE
Pharmaciens

{olin des Rues Cabot et Salem
@reacribtions ramniies avec amu

Dr FE. Gervais,
(Gradué de 1'Université Victoria de Montréal.)

Vingt aus d’expérience en Canada.

Heures de Bureau: De 8 à 10a. m.,, de1d 3p.
m. et de 7 à 9p.m.
EJ Service de nuit à tonte heare.

Cain des Knes Cabnt et Salem

Dr C. HENOTTE,
PHARMACIEN,

Coin de Merrimack et Cabot Sts
—— ALLEZ AU —

Apothecaries - Hall,
Pour les plus bas Prix et les Drogues et Méde-

cines les plus pures-

Coin des Rues Cabot et Merrimack
L. L WALKER & CIE, PROP,

{allahan&Sanborn
3 Bridge St

Oat en m lo plus vaste Assortiment de
PARAMOL CHES (Screens), et PORTES
GRILLEE~, pour éviter les mouches et les
mou-fiques; es Prix sont lee plus bus de
lavile Ris de plus commode durant les
chaleurs, touts les maisons devraient en être
poarvues,
RFF" Le clientèle canadienne est respec

tueusement invitée.

Coin de la rue Merrimack

 

 

 

 

 

 

 

ON DEMANDE.—Une dame on demoi
ne le, parlant le français et l'anglnie, pour
d-vnerdes instructions sur 1s marière de ae
servir des machines à condre Wheeler et
Wilson. L'«pplicante n'est pas reg vise d’a-
voir l'expérience dans isa inaten tions à donner

S'adresser au No. 198 rne Merrimack.
jno 7-12-0.

UW MIMD PUD 00 2400009 NY
RCERSE ETEVLEOZA ENVG ‘TA

&4 pesno

ANIVIdWNOS ABNGIX *
°° any weisvenandl

  

     
 

Prediction d'un Amant trompe
À la Femmequ’il avait ainsée.

Je l'avais pourtent prévu, ae disait
il, que vous ies les g ans ss
long des villes à une humble cham
hrette de chaumiè'e. Jo l'ai prévu et
je serai Vongé, c«r Vous ne seres per
tanjou's belle; vos yeux brillants per
lront leur éclat, vos joucs rosées se
ridaront, vos lbvres de rose se flétri
ont, et vous tomheres dans le domai
ae des coquettes. affreux désert, noire
“oliude où le jaurest sobre et lv

"| viol glacé—au fond de la vallée sol
taire arrosée par les eaux limpide-.
aux flancs des rochers ariaes, où il
pousse deux épine- monstrueuses l’im-
pais-ance et le regret.
Le Nr Nauvage, dit J, Goderre, a

nuvert son office au No. 481 rue North
Main, vis à vis de l’église Ste. Marie.
Heures de burtau: 11412 am,

Là4,7à9p.m.
A partir a 4 novembre, le Dr. Sau-

vage sera à le disposition de l’humani-
té souffrante. C'est-à-dire qu'il em-
ploiar sa science à g' érir ceux qui
souffrent. Il peut tout g érir à part
Is consomption des poumens, les ma-
‘adies cachées. Tout lui est égal
pourvu que l’on puisse payer pourles
remèdes.
Malades qui souffrez, si vous com

prenez vos intérêts, alles lui rendre
une visite.

AOUVELLES DES ETATS-UNIS

RHODE ISLAND

CENTRAL FALLS

—Lundi après-midi, le sanseila eu son
assemblée semi-mensuelle, un nombre de

comptes ont été aceeptéfs. Josoph Lambert.
a fuit application pour dommage causés par

l’état défectueux des chemins, 83 réclama-
tion a été jetée au panier.

—Allez-done vous faire ineorire sur la
liste des votants.le grand mot du jour,
*Get registered.”

—Les hommes instruits ont toujours
écrit ot écrivant encore.B,Il nya que les
ignorants qui se servent de personrialitées ou
injures dans leurs écrits. Le rédacteur de

l’Espérance est dons un profond ignorant.
où si non le porte-pied d’un ignorant fieff/
et d’une vile ganache, Réellementc’est s’u-
baisser que répondre à ces deux misérables
détestés de tous les Canadiens. Ils n’en
valent pas la peine. Qu’ils croupissent
dans Jeur venin.
—L'artiste Saucier, pisniste, à reçu une

dépêche de Montréal venant de ls part des
Jésuites, le faisant demander immédiate
ment pour prendre la po-ition d'organiste
de leur belle église. M. Ducharme, orga-

niste à cette église depuis plusieurs années,
est gravement malade, souffrant des fièvres

typhoiles. Les révérends pères Jésuites,
connaissant très bien \es talents de M. Sau-
cier lui ont fait de bonnes offres. M. Saucier
‘devra s’embarquer lundi pouraller prendre

sa nouvelle charge, et se mettre immédiate-

ment à l’œuvre, pour préparer la musique
de Noël; avant de partiril à dû passer ses

élèves à Mlle Marie Thérèse Brazeau, pis-
niste graduée des grands maï res à Boston,
et aussi son enciende élève, qu’il recom-
mande fortement à ceux qui désirent faire
de oonnes études. Nous sonhuitons beau-
coup de succds & M. Saucier danssa nou
velle position et un heureux retour dans sa

famille qui l'attend avec auxiété.

—Les élections des officiers de la société
St Jean-Baptiste auront lieu mercredi soir.

Que tous les membses soient présents.

—Ua clôture du bazar de l'Institut Mont-
calm aura lieu samedi soir. Le bazar a
été untrès grand euccès. Les profits net
sont audessus de deux mille dollars. Nos
félicitations au vaillant comité.

—Le grand bazar du Cercla Jacques-
Cartier s’ouvrira le 29 décembre avec de

belles et grandes attractions, tous les difre-
rents comités nominés à cette fin sont à
l’œuvre et tout font présager ua bon snc-
cds, Que tous rans exception se fassent un
devoir d’aller encourager cette belie société
quiest à construire une bâtisse qui fera
honneur aux Canadiens,

—Les Canadiens démocrates de oette
vil'e sont à organiser un Club. Ii y aura
‘undi soir aue grande assemblée publique

oil tous les citoyens sont cordialement iavi-
tés, allons en foule.

PAWTUCKET

—Les amis de Mlle Marie-Louise Martin
de Woodlswnlui ont présenté une bague en

 
 

 

naissance, M. Martio son père lui à auer;
présenté une pair de pendants d’oreiller, le
tout suivi d’une belle adresse, Mile Martin

quoique prise à l’improviste suc trouver de
belles paroles pour remercier les amis, et
elle les invita A passer ls soirée qui a été
des plus belle.

—Le devoir de tout canadien c'est d'aller
se faire inscrire sur la liste des votants, il
n’y à que quelques jours pour le faire,

—Ls fanfare canadienne de Woodiawn
est très bien organisée, et sans aucun
doute que sous la direction habile du pro-
feseur Vian nous allons entendre sous peu
de la bonne musique —aussitôt que la liste
de souscription se passera le Jsan-Barpiisre
fera son devoir—que tous ee prêtent pour

seconder les efforts du dévoué curé à qui
nous devons oe:ts nouveile et bonne acqui-
sition,

WOONSOCKET

—Notre ami M. Alphonse Girard a ac-
oepté une position comme agent voyageur

pour la **Rhode-Island Beltivg Co” de cette
ville.

—Nous apprenons avec plaisir l’arrivée
au milieu de nous de M. Gonzague Fay-
ant de St Marcel, P. Q., qui vient se fixer
10] avec safamille.

—On ne commencers pas les travaux
d'excavation du presbytère de ls paroisse
de Ste Anne avant le printemps prochain.
—M. Adolphe St Jacques, retenu ches

luf par une indisposition depuis deux mois,
ert entré de nouveau comme commis à la
pharmacie da Dr Marands.

—M. Edouard Beaudry, habitant Woon
eocket depuis 88 ans, est décédé à sa réei-

dence, 804 rue Social, À l’âAge de 69 ans. Ti
était nô à St Jean Baptiste, P. Q., en 1830
et viat s'établir aux Etats Unis en 1859,
11 fut dorant 16 aus employé au Machine
and Press Co. et aut toujours par sa fran-
chim ot sou. usonnéteté, gagner l'estime de
ses patrons. Il devint ensuite entrepre-
néar-oonstructeur, et en cette qualité se
distingna, grâce à son esprit d'entreprise,
parmi ses concitoyens d'origine étrangère.
Il laisse uns femme et deus enfants. Sis 

      

or à l’occasion du 203me anniversaire de sa-

—M. Aljh Glasd, plombier, est ol
uw Cunads pour assister aux funérailles de
< 6æ1r, religieuse dans un couvent de Si-
lyaclathe, qui est décédés ces jours der-
siers. M. À. F. Cloutier le remplacera du-
rant son absence,

—Avent les Sirotions, les Canadiens ré-
oublienias disaient aux Élesteurs : “Votone
nour un Canadien, votons pour les udires.®

Eh ! bie, plus de cent cinquante démocra-
vg ont vuté pour honorable M, Pothier
uels dans le lor quartier de Ia ville, l’ho-
wrable De Archambault et M. le Dr Bou-
her, deux compatriotes heutement qual:
tés pour remplir des charges publiques

étalent sur les rangs, et pasun seul Cans-

ilen républicaia n’a voté pour eux. *“li-

sont honnêtes, n’est-Ce pas?” mais ils
prouvent le contraire.

-—La paroisse de Ste Anne doit commen-
cer immédiatement la construction d’ui
vresbytère qui fera honneur au dévouemen:
de ses bons parolsiens. M. le curé Lecier:

egt tout enthousiasmé du succès de sou
bazar,

—Nous allons mettre à jour, sous peu
une conspiration infernale contre nos com-
patrioter de cette ville. Il s’agit de ceux
qui ont pu faire des Epargnes et les d spose

4 la banque. Comment il ge fait qu'ils on
été invités à acheter des lopias de terre pa

certains prétendus millionnaires ca 1adien
et À construire des maisons, sous prétext:
de fameuses spéculations ; comment il s

fait qu’ils ont appris qu’ils avaient certai
montent d'argent à la banque, etc. Mun.

teuant voici ls crise, partout on voit : mr a

son À louer ou à vendre, Les malheureu»
spéculateurs n’ont pas d'argent pour payer
leurs intérêts. Quel va être le résulcut *
!ls vont perdre leur argent, et leur maison,
et puis voilà des années d'économies pe:-
dues.

Nous avons rencontré trois ou quatre
de ces pauvres victimes de ces grands apô-
tres dela protection républicaine, mai-

avant de publier des noms, nous avou-
voulu nous procurer de plus amples infor-

mations,

En attendant, compatriotes, tenez-vous

sur vos gardes. et gard-z votre argent.

Préparez-vous À voir une crise qui va
être la ruine‘ de plasieurs compatriotes, e
le déno‘tement sera que ces prétendus mil-
lionnaires canadiens auront leurs épargnes.
leurs maisons et propriétés avec toutes le-
améliorations, Ilsse vantent déji quil-

s'attendent 2 cels. Au prochain numero.

—La rue Grove va certainement gagner
en apparence par le nouveau caractére que

vient de lui donner la magnifique déper-
dance de M.le Dr Gervais. La nouvelle

maison qui est à deux étages de dix appar-

tements chacun, est revêtue d’un Folie vé-

randa, et la façade est ornée de deux lucar-

lies et un balcon, et sur le toit se dresse une
erête d'un goût exquis. En outre, l’inté-
rieur esi doté de toutes les améliorations de
la residence morterne : c'ochas électrique-.

téléphone, appareil de chauffage à vaneur.
lumière électrique, gaz, ete, etc. Dansla
chambre du salon se trouve un foyer qm
rappelle le bon vianx temps et qui dounr
an cachet tout particulier. Le terrain de

la maisou est très spacieux, et le dicteur se

propose d'y faire grand parterre l'été pro
chain, qui fera ressortir les beautés d'une
‘les belles maisons de la ville, M. Gervar-
démenagera dans son nouveau lucal cette
~emaine,

MARIE VILLE

Nous avonsla doujeur d’annoncer Je dé-
eès de Mile Georgina Laurenes, arrivée à

l’âge de dix-<ept ans. Ses funérailles on
eu lieu mardi matin, au milieu d’un grand

concours de parents et d'amis. Nous of

frons à la famille nos condoléances et sym-
pathies,

—Ona fondé un club littéraire et d’amu-
sementé, la semaine dernière, qui est ap
pelé à faire beaucoup de choses, Les offi
clers suivants ont Cté élus: Président.
Henri Beauregard; vice-prés., Noël Bros-
"eau, fils; secrétaire-arch., Joseph Jetté:

-ecr.-corr.,Thomas Jetté; trésorier, Loui-

Dufresne; comm -ord., Soseph Laurence
lt y aura une assemblée du nouveau club.

ditoanche apräs-midi, à deux heures. Ov

à invité des orateurs pour adresser ls pa-
role. Bon succès au nouveau club.

VALLEY FAULS

Mile Rose Stébenne, professeur de piano:
donne des leçons de mueique à sa rés{deuce,
rue Broad, et à domicile.
PROVIDENCE

—M. Henri Faucher, violoniste distingué

qui était A Paris, France, depuis 15 moi:
pour compléterses Etudes musicales est de
retour ; ses nombreux admirateurs et amis
ont profité de cette occasion pour lui faire
une chaleureuse réception. Un cotnité des
principaux citoyens de cette ville, s’est mis
à l'œuvre et & organisé une très belle soi-
rée.

La réception a en lieu dans les salles de
Passocitistion Moat Royal jeudi soir le 8
décembre dernier,

L'infatigable organisateur et dévoué
compatriote M. Alsred Poirier était en set-
du mouvement et agiesait comme président,
disons de suite que le tout a £16 exquis.

A 9 heures l’élite de la société cana-
dienne de cette ville Était rendue tout aussi
bien que plusieurs invités de Pawtucketet
Central F'alis, à cetea heure M. Poirier es-
corts sur l’estrade le héro de‘ la fête suivi
de quelques invités. Iis furent eslués par
salves applaudissements qui se continuèrent
peudantcinq minutes . Ja fanfare d'Oiney-
ville alors joua avec besucoup de précision
une jolie sérénade, qui fut suivi par la lec-
ture d’une très belle adresse,

Notre jeune virtuose, quoique très émv,
sut trouver de belles paroles pour remer-

cier les amis,

M.le président dans un joli discours
d’introduetion fut exéouté le programme
suivant :

Ouverture.—La fanfare canadienne,

Discours.—M. J. B S, Brazeau.
Chanson.—Melle Célina Faucher,

Selo de Violon.—M. Henri Faucher.
Chant —Melle Bergeron,

Tour de force —M. Bergeron.
Discsuss.—M. André Faucher.
Bols de Baryton.—~M. Gendron,

Discours par MM. Robert et Adélard
Dupont.

Bolo de Violon.—M, Henri Faucher.

Le programme était bien choisi et très
blen rendu, M. Faucher & prouvé qu'il

était un artiste elstingué et qu'il avait pour
loi un avenir des plus brillante, il a émer-

veillé ses amis duns l'exécution de le danse

Hongroies qu’il & exécuté avec un gout ad-
mirable.

Les tours de forces de M. Bergeron, un
des hommes les plus forte du monde pour
lever avec les dents, ont £16 vivement ap-
plandie. Aprèsle concers un excellent goûter à
Gé servi, et tous c'en donnèrent à cœur

funéraillesont ou Lieu,à l'église Sco Anne.’ joie jusqu'à une Néure avanoée do la nuit, |

NEW YORK

—Il y & environ trois semaines au homme

Au nom de Lewis, employé chez Campbel]
& Clute on qualité de machinists, déserte
suhospticement de la ville en laissant trois

“bfants à la merci des premiers venus, Ce
~Out trois gargous dont le mère est morte
cet automne.

L'aîné est assez Agé pour subvenir lui.
même À sé propre subsistance,mais les deux

wutres sont 82% de dix et sept aus respec-
vivement,

Lewis, lors de son départ, pensionnait à
‘hôtel Tayior, rue Mohawk avec ses eu-
fants,

Læ propriétaire de l'hôtel informa alors
le surveillant des pauvres aui fit conduire

les petits abandonnés À l’asile des orphe-
\ Albany,

I! paraft que ces enfants ont déjà reçu
l'hospitalité sons le toit de l'asile,
Au moment de prendre le train les pav-

vres netits se sont mis À pleurer à supplier
le les laisser ici. C'était uue scène atten-
‘lrissante. Le père barbare,s’il est retrou-
vé, davrait être arreté et forcé à maintenir
ses enfants.

—Dynnis Ryan est le nom d’un homme
marié qui réside au lock et qui est reconnu

pour être très querelleur, John Connell
est le nom d'un autre homme résidant en

srrière des écuries Loversee & Sny-ler sur
‘a rue Oueida avec sa femme et deux en-
fanto,

Dimanche soir les deux compères se ren-
aontrdrent dans une buvette de la rue Onei-
ta où ils trinquèrent ensemble pendant un
certain temps. Bonnell sortit alors pour
s’en al'ar chez lui tout à côté, suïvi de près

nar Ryan. La chicane recrinmencs chez
Connell, et celui-ci ordonna à Ryan de s’en
aller. Ryan refusa, et d’après ce quedisent
les autres personnes présentes Ryau cuibu-

a Connell sur leroële. Cornell ordonna
-ncore une fois À Ryan de sortir de sa mai-
<on et requt pour réponse un coupde poing.

Il devint alors enragé et, ne se possédant

ulus, il s’empara d’une hachette et en assé-

na un coup terrible sur la tête de Ryan,

fai-ant une ouverture dans le crfine d’ime
longueur de trois pouces, La victime

romha sans connaissance sur le plancher et

‘A meurtrier s'enfuit. La police fut Immé-
‘listement avertie et toute la force consta-

haliare fut mise sur pied pour découvrir
le meurtrier. Dans le même temps les

tocteurs Ross et Leo étaient mandés et or-
onnèrent le transport immédiat du blessé
\sa résidence, Après son arrivée les mé-
tecins procédèrent an pansement de la ter-

1ble blessure. Ils trouvèreut Ja partie ex-

rérieure au crâne fendna en plusieurs en-
iroîtset arrachèrent de la coupure plu-
sieurs fragments d'os,

Les locataires de ls maison où à enjeule
lrame disent que Connell était justifiahle

Pen agir ainsi, vu que Ryan le maltraitan

l’une manière honteuse. Celui-ci dit qu’il
ne re rappelle pss du tout avoir été frappé
>t qu’it ne connaît rien da l'affaire. Il pa-
“aît qu’il vs en revenir, mais legs médecins

lisent que c’est miracle qu'il ait échappé à

“ne mort instantanée,

Un nommé John Hnyle était en compsa-
qnie des deux premiers quand l'assaut à eu
ieu et donne la version rapportée ci-lessus.
l'assaillant, après une active recherche
tans tous les coins de la ville & Été trouvé
var le gergant Jameson eacha chez sa sœur

Na 92 rue Willow à 3,80 lundi aprè--miti.
T1 dit qu’en s’enfuyant il prit la direction

la Worth-ide et que, rendu sur le pont,il
j«ta À la rivière la hachette qu'il tenait en-
core àla main et rebroussa chemin pour

+!ler se réfugier chez ea sœur, Si ce qui est

"aconté est vrai Connell était évidemment
«xcasable d'en agir ainsi vis-à-vis d'un
homme aveuglé par une colère lecotiale et

bien plus fort que lui. I! pouvait considérer

a vie en danger. Seulement il & eu tort de

ne pas se livrer de suite a la justice,
—Avec la çaison d'hiver le nombre des

pauvres et des nécessiteur augmentes. Les

Names de Charité ont la louable habitude,

«haque hiver, de se réunir tous les mercre-

"lis aprè--midi dans leur salle au soubasse-
tvent de l’église pour confectionner des ha-
bits pour les familles pauvres, Celles qui
ne peuvent sortir le jour peuvent aller cou-

dreau même endroit tous les jeudis soir.
Les dames qui ne sont pia membres de la
s Ciété rout aussi cordialement invitées à

aller donner leur concours sux dames go-
ciétaires. Ii n'y aura jamais trop de vête-
ments à di-tribuer, car les besoins sont

grands et nombreux,

—Les syndics du village de West Troy
ont donné instruetion au bureau de santé
le poursuivre en dommages ls compagnie

de l’agnedne du village pour avoir fourni
de l’eau impure. Durant un certain temps
»t jusques il y 8 quelgues jours l’eau était
puisée à la rivière Mohaw etil est prétendu
que cette eau était impropre à la con-om-
nation ; qu'en conséquence elle avait été
1% cause d'un grand nombre de malanies.
Le village paye à la comp»gnie $10,000 par

aunée pourle privilège de s'abreuver.

 
 

Aux dames

Méfiez-vous des pharmaciens qui vous

offriront un Régulateur de la femme et
vous diront qu’il est anesi bon que le -‘Bé-

gulateur de la santé de la fenma du Dr.

Larrivière. Ca sont des Imposteurs qui,
vu la grande popularité de mon merveil-

lenx rumô le, se servent du même nom

==Bli une femme veut engralsser
vite et se guérir de la maladie si come
vwne À son sexe, jouir d’une bonne

santé et aimer la vie, nous lui conaei.-

lons d'essayer une bouteille du “IRé-
guiateur de la santé de ls Femme”
du Dr Larividre, Manville, R. I, à
qui vous pouvez vous adresser. Aus-
sid vendre dans toute bonne phar-
macie. En achetant un “ Female
Porous Plaster” du Dr J. Larivière,
te meilleur emplâtre pour la femme.
vous aures tous les renseignements

concernantle «-Régulateur.” Prix 25
cents. ’

Pourtoute information, écrivez an

Dr J. Larivière, seul propriétaire,

Manville, Rhode Island.

Quatre Preuves d3 Convic'ion
Les résultats merveilleux qu’ont

obtenus les milliersde personnes
qui en ont fait usage, l'approba-
tion de ce fameux remède par les
principaux médecins des Univer
sités des Etats-Unis, le brevet
que le gouvernement des Etats
Unis a délivré à l'inventeur, le 30
avril 1889, accompagné d'une
lettre de félicitations, l'augment«
tion de ses demandes, sont quatre
preuves de conviction que le Dr
Delisle’s Kinium Compound est
le seul remède garanti infaillible
dans tous les cas débilité générale,
pauvreté du sang, épuisement par
le travail,manque d'appétit,manque
de sommeil, langueur, affaiblisse
-ment du système nerveux, etc,
etc. Il est également sans rival
et garanti infaillible pour les ma
ladies propres à la femme, telles
que Menstruations irrégu'i

 

ita ou

difficiles, et flueurs blanches. En
vente dans toutes les bonnes
pharmacies. Prix $1.00 la bou
teille.

Préparé par le Dr J. D. Delisk
& Co., Lowell, Mass.

33002 1an

 

Royal Cream
Beul article de toilette d Vextrait de fleurs.

découvert aplès des années de recherche.
screntifiques très sérieuees pour enlsver pom
‘ivement, les Bontons, les taches de rousseurs
(rousselures,) le masque <hez les femmes (ta.
ches janes A la figure) et toutes autre déeolo.
vations de Ts peau Son action est positive
garantie infailiille; elle vend la pean done
et lisue, et éclaireit le teint. En vents ches

les pharnimciems Canadiens des Etats-Unis
Prix Tire la bouteille

Préparé par le Dr J. D. Delisle & Co. Lo
well, Mes.

Propriétaires du Dr Delisle’s Kininn Com
sound Wine.

 

 pour vous tromperet faire un fort profit

À nos déprns! Ma marque de commerce

est enregistrée à Washington et je vals
avoir soin de ces honnêtes gens-là. |
Refusez tout régulateur qui te porte

ras le pom du Dr. Larividre, Manville,

R L. Demandez aussi les Female Porous
Fias ere da Dr Larividre. Ce sont les
melilenrs emp'Âtres et les seuls qui sotent
employés dans les communautés rel:gieu-
ses et les hôpitaux. Le Boston Eclee-
tic Hospital emploie le Régniateur
de la santé de Is femme et les Female
Porous Piasters de Dr. Larivière e* les
médecins da cet Hopital certifleut que ce

sont les mellleures préparations qu'ils out

employées ponr leurs femmes et filles af-

lectées de la maladie si eommune aux
femmes. Île emploient aussi le Régula-
eur pour fortifier les nerfs et le sang, re-
ever les forces, arrêter toute douleur,

lounér appétit'et faciliter la dige-tion.

Pour toute information, écrivez au Dr. J,
Larivière, Manville, R. I. Plasters 50
sents. Régulateur $1.00 is bouteille, six
wuteilies pour $8.00,

W. E. DODCE
Agent de Biens-Funds

  Collection de loyer et attention particu'ière
donure aux propriétés foncières.  Assarances :
sur le feu ot In vio dans les compagnies lee
plus sires. Collection de comptes et promptes Ey a

+ VIVE +

La Canadienne :
——000————

Pour savoir ce qu’il lui faut.
quand elle a faim elle mange
quand elle n’a point d’appétit elle
se sert du SIROP DE GRODER
quand ses vivres la fatiguent elle
s'en sert encore, quand elle a ma
à la tête ce SIROP la soulage am
plement; quand elle a des Brûle
sents d'Estomac c’est encore soi
Meilleur Ami Au lieu de se ser
vir des pilules pourla constipation
elle en prend le soir avant de s.
coucher; quand ses enfants sont
malades, elle leur en donne; er
un mot c’est l'ami.de la famille en
général. Et pourquoi ? Parce que
ce SIROP est toujours prêt à sou
lager. Personne en ce monde vit
sans être plus ou moins troublé du
Mal d'Estomac ou de Tête, de
manque d’appétit, en un mot de
quantité de Maladies.
Ce SIROP n'est point fait pos

guérir toutes les Maladies, mais il
est le Régulateur de l’Estomac ;
si vos vivres vous font tort, il vau-
dra mieux ne point manger, mais
tel que notre bon vieux Canadien
disait autrefois : * Pour vivre i’
faut manger,” et quand vos vivres
ne vigérent point, avec ce SIROP
vous recevez toujours le bénéfice
de vos vivres.

Il est à vendre chez tous le
Pharmaciens, $1.00 la Bouteille,
ou bien 6 Bouteilles pour #5.0C,
avec une garantie. N'en acceptez
point qui n'a point de Castor étam
pé sur chaque Bouteille, préparé
par la

GRODER DYSPEPSIA CURE Co,
WATERVILLE, Me.

Demandez le GRODER DYS-
PEPSIA SYRUP et n'en prenes
point d'autre
 

UN FARCEUR. .

Le Dr Cirois, gui est un eonemi acharn
des reinddes patentis, vonlant un jour su
muser aux dépens d'une de ses malades qu
se plaignait continuellement de mauvais
santé causée par le mal de matrice, qu'il rw
pouvait guérir, lui dit un jonr d'essayer Li
“Régu'ateur de la Santé de la Femme” ei
les plasters du Dr Larivière. Elle sr
achets trois bouteilles et un placter. Ac
bout de quatre semaine, elle alla remercie

son médecin du bon oonseil qu'il Inf avait
donné, Elle était guérie et pleine de santé
et le Dr Cirois avait perdu ‘une de ses meil-
leures clientes, Il ne recommande plus le
Régulateur sans doute parce que oe mer-

veilleux remède guérit trop vite ponr la
satisfaction de son porte monnaie. Méfiez
vous des pharinariens et des médecins qui
vous diront du mal du "Regalateur de la
santé de In Feinme” et des “Plasters” du
Dr Larivière. Ils vous trompent pour faire
plus de profit à vos dépens. Pour toutes
fnformations, éorivez au propriétaire, Dr J,
Larivière, Manville, B. L

 

Dr J. E. A. Lanouette
fipsoiatite : Chirurgie et Maladies de femmes.

+. Bureaux: 397 rue B'm. | Résidence 2M Laure
à Teibphone 3-8.

SYNDICS :

Tohn J. Ponnvan. 8. J. Johnson, M. D.
“George T.xhetdon. N..J. N. H#acheler.
W.J. Cougblin. - W. Hal.
Dennis Murphy,
Chan. Wh-+ler.
Gen. M. Harrigan, H. O'Sullivan.
PF. Conaton, J E.rnry.
RE. Crowley. D. J. Murphy.
Tohn J. Hogan. P, ’Hearn.
“.F. Savage. J T. Seede.

H. Hansa, Paul Vig-ant.
W,J. Farrell, J. H, Coffey.
3 H. Andrews. RB. Scampi,
J.J. Coffey T. P. Muhonev.

soir de 7 br8 à 9 hrs

      

   

Pharmacie *
+ Française,
~COIN DES-:

Rues Cabot et Moody.
SPECIALITES : Prescriptions

Médicales, Articles de Toilet-
te, Parfums, Cigares.etc.

HA.Toupin&Cie,
PROPRIETAIRES.

Pharmaci

 

 

M. Frank L'Espérance, ei-devant employé à
1a pharmacie de M. PF. L. Richard, vient d'en-
trer au servive de la Pharmacie Canadienne,
uitné au coiu des rues Aiken ot Cheever.
M. L'Eepérance, qui est un maître dans l’ari

phartuaceutique, invite ses compatriotes à alles
1e voie pourfaire remplir leurs prescriptions.
M. L'Fapérance, qui a obtenu son diplôme

de pharmacien depuis plusieurs anudes, veut au-
jourd'hui faire de la pharmacie où il est em-
ployé, un établissement de premier 0:

 

13 Rendez-lui une visite et vous
serez satisfaits.

   
ire ememeesrt tmpartisanes 6

p+Canadienne,
1 Rue Aiken,

Coin de Ia Cheever, Petit Canads,
LOWELL, MASS

 

DURANT & ROGERS,
Horlogers et Bijoutlers,

Cette maison fait appel à tous les Canadiens
quai désirent se procurer de la bijouterie à bon
marché. .
Leur assortiment pour la nouvelle saison'est

des plus complets.
Montres, Horloges, Chaines, Bracelets, Lu-

nettes, Argenteries, eto., oto.

KE. X.

Sépultures.
Voitures à louer.

Albert,

Marchand de Meubles, Tapis, Poêles, Lita'
Matelas, etc,

Entrepreneur de Pompes Funebre
Voitures pour Baptêmes, Mariage:

etc.

 

 

ESTABL.: ‘L 

Meilleures

COMPAGNIES
SONT LES

Moins Couteuses.

KI" Assures toutes voc propriétés ch »

THOMAS L. DIGKEY, agent de Luwell

22 Central Street.

Washington Saves Bank
Sjtaée dans lea hrreavx!de la LOWALL

TRUST Ca.

147 Central St, et 4 Gorham St

PRESIDENT :—JOHN J. DONOVAN.

VICE-PRESIDENTS:—8. J. Johnson, M. D.
eo, T. Bhekten, N. J. N. Bachsler P. O'Hearn.

TRESORLER :—Geo. M. Harrigan.

CONSEILLER:—John J. Hogan.

 

 

 

1 (Lee,
Patrick Gibride. PHILADELPHIE -

LEMCA F. X. ALBERT,
DURANT & ROGERS. 8 Tucker Bt, - Petit Canada

Coin ces rues Central et Middle LOWELL. Mass.

Etabll on 1774

Malt = Hopine
Marque ** Tote de

Combat l’Insomaie

x Guérit 1a Dy:

Ride+

Un remède dirsolvant pour la Débilité gé-
nérale, +mpéchant les «ffe:s des stimulant:
alenolignes, et un bienfait pour les nourrices.
Recommandé par la faculté medicale o

sug érienr a aucun importé,
En vente «luz le Dr Hénatte et chez les

principaux pharmaciens canadiens,

Préparé seulement par la

ROBT SMITH

indian Pale Ale Brewing Co

88me rue et Avenue Girard

PENSYLVANIE

*

Pép.ie X

la Digestion

 

Heures de Bureau:

De 9 brs a. m. & 1 hr. cous les jours. Samedi

8 3 93—38f par 8— mis,

 

 

 
RHEUMATISM AND + +

. KIDNEY COMPLAINT
Cured by

DR. DAN'S VEGETABLE REMEDY
All @rocers sell ane warrant Rt.  

 

J. J. CLUIN

 

Spécialités pour cas difficiles; Verres
ajust 8 et polis, Lig
lunettes d'opéra, lorgnons, ete.. yeux
artifiziels artistiqgnement posés.

54 Gentral St, Coin de Prescoft

A

te complète ds
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to! AIMEXZ-VOUS to?

SBONNE LECTURES
OUL Dans ce cas vous devez vous abonner au

NATIONAL

  

AIMEZ-VOUS
a lire de bons articles, des articles serieux, sur diffe-

020

rents sujets d’interet general ?

OUI.

 

Eh bien! Vous devez vous abonner au

  

 

cs NAFIDNAL.
 

VOULEZ - VOUS
vous tenir au courant de ce qui se pusse dans le monde, au jeur le jour?

Oui. Dans ce cas, vous devez lire ‘LE NATIONAL’,
ul peut vous faire conualtre

les faité, au fur et à mesure, quils se produisent. C'est le seu)

journal Canadien Français publié, tous les jours aux Etats-Unis.

c'est le seul journal canadien

25550004

AIMEZ-

 

OU
»

moral et des plus instructifs ?

OUI. Eh bien ! dans ce cas encore, vous ne pouvez
faire mieux que de vous abonner au

ATIONAL. ”

<LE+FPRIX:DE*L-ABONDEMENT-*
est à la portée de toutes les bourses, seulement

$3.00 - -paran, payable d'avance.

$1.50 - - pour 6 mois

« N

“5 ots,» = pour 3

25 ots. = = par mois

POUR YS JOBS."
Pour vos Impres:. : de tous genres :

  

¢

66

CIBOULAIRES, EN-TETE Di COMPTE,

ARTES COMMERCIALES ET DE VISITE, ETO. ETO.

vous feries bien de vous adressez aussi aux bureaux dv

« NATIONAL”

DE LETTRES,

DE PLUS

à lire un bess FEUILLETON, un Feuilleton tout à fait

sé

sé

PLACAPDS.

     

_FEUILLETON
PAUVRE

%,

AURORE -:
QUATRIEMEPARTIE

xx 44
LE PORTRAT VOILE : :4 :

Aves quelle impatience elie adie £
lait les lettres du Hol'andsis | O'éeash
toujours avec des fiédiissements & ;
joie et des lsymes dens les youx a
qu'elle les lisait, ces lettres bénieæ È

quilai pirlaient de salle et loi dé... ”
«uient tout ce qu’Aurore faisait. Cet °
siusi qu’elle savait que en lle allais
passer tous les jours deux on trols
heures pros de son pbre.
Efrignée de son enfant, elle pote

vait se figorer qu’elle était près d elle.
Mais n’y était-elle pus réellement par
apersée? Le jnur, constamment,

ella était dans le boudoir de la jeune
fille; elle s voyait aller, venir, s'age
-eoir, ee lever, scuple, gracienss
harmante.. . Elle entendait sa doses
voix et ae sentait éclairée par Is lumid-
te de son regard.

La puit, fermant les yeux pour dou-
ner plus de t>rce à en pensée, elle pds
nétrait dans la chambre d’Aurore,
s’approchait du lit, é:artait doucement
les rideaux de sofe et de dentelle, et
restait en contemplation devant le
ête adorable de l'enfant endormie.
Elle voyait remuer ss lèvres; elle se
enchait pour écouter, et toujours
Awore dissit: * Msmup, ms man §*
O merveilleux pouvoir de Villvsion!

Ele ocnsolait vinsi Ia pauvre mère.

Sila mère pensait à sa fille sans
esse, Aurore, de son côté. même
quand eil- était près de son père. cau-
«sut avec lui, ne pouvait élu'goer 98

peusée de son institutrice. Vaine ment .

elle esssyait de fuire plas petitels
: lace qus madame Durand avait dans
-on cœur pour sgrandir celle que ma
lame Uelorme y occupait. Elle souf-
‘rait ré.llement de ne rien sentir qui |
l'aitirÂt vers c lle-ci, quatd elle au
rait voula être constamment dans les
bras de l'autre.

Elle tendait son front à madame
Delorme ssne plaisir comme san. en

aui, et quand l’excellente f.mme la
serrait dans ses bras, tien ne remusit

sn elle; elle restait insensible, g'a-

ciale,

Pourquoi était-elle ainsi? Elle ne
pouvait ls comprendre. Et c’est aves
erreur qu’elle reconnaissait qu’elle
n'aimait point madame Delorme com-

ne une enfant doit aimer ea mère.
tHunteuse, indignée contre elle-mêæe,
ta pauvre Aurore se reprochait andre
ment sa fr«ideur, «on indifférence, sa

conduite enfin, envers madame De-
lorme, conduite qu'elle trouvait mons-
tueuse,
Et c’était madame Durand, une

femme qui, apiès tout, malgré ees
soins et son dévouement, n'était pour

elle qu’une étrangère, c'était madame

Durand qui s'était emparée de touts
l’affe.tion qu'elle devait à sa mère !

Klie se rappela’t les douces et ten-
dres paro'es que son institutrise lui
avoit prediguées, les caresses et les
baners ti souvent échangés, le regard
‘nyonnant d'amour dent madame Da-
aud l’enveloppait, et ce nom de
maman l” qu’elle lui donnait, quand

‘ile l’avait toujours refusé à sa mère.

Elle te rappelait surtont son émotion,

ses sentativns étranges qu'eile avait
sprouvées en revcyant l'institatries
dans Ja maison du clos d’Iris,

Ses im;ressions ne s'étalent pes.

effacées, et il lun suffisait de se 000

veuir pour sentir son (œur se dilate
et retrouver en elle la même émotion,
ies mêmes sensations qui lai fa raient

éprouver comme un énivrement de

plaisir.

C'est ainsi qu'il re fit daus son es
prit une sorte de révélation et qu’eilé
arr.va à sed:mander g'ielle attache
mystérieuse pouvait exister entre elle
et madame l’urand.

Plusieu-s choses qu’elle avast 2e»

marquées ot qu'il lai avait été impose

sible de s’exuliquer revrinrent & 98

wémoire, :

De nouveau, ele se demanda pous-
quoi son père avait congé 1:6 brusque.
meut son institutrice; pourquoi, avadé
vola, il l’aveis traitée d’une façon od

aingolière, ne lai adressant jamais Ia

parole, évitant de so trouver avee elle,
v'éluigannt de lui, La iv poussent pour

ainsi dire, et pourtant, azrde eo qu'elle
avait fait pour se Âlle, c’est sutrement

qu'il aurait dû agie eave2s elle.

Eile n'étonna aussi que cet ennemi

de son père, ce vicomte de Savsae, bai

eût fais écrire à madame Dorand Le 19

In faire venir au clos d'Iris ola de
’emprisonner comme elle, Écquel +

madame Durand pouvait-elle sosie
la vengeance de ce méchant homme Ÿ

Qu'y avait-l de commun eatre mada

me Durand et M. de Deiceue!sachin,
Continuant à examiner, à

ello trouva que l’existence de coû77779
et do sa mire, vivant eéparée, Gath
fort singulidre ot tout à fait inoxpil=

a
Lhe 

1
Kio se dit: -
Tout cola et étrange; 1existe

certainement quelque chess que Pam|.
me eacûe, Do

Pen à pou un doute étaitentrédens:

son esprit. # :

A partir de ce moment, «ile devine
songeuse, elle était constamment agi
tée et avais l’air précoougée ct méme:
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À Travers la Ville
pes-

tis pour86 Anghie do Manoir ob lis ont (tp
Pails1790 de Jour viens père gravement

© Wet probable que M Damsss H. La-
porte s'y rendra aussi oe solr,
À l'assemblée régalière de la Corpors.

ion M André, ce sole, aura lieu le nomina-
ties dv officiers pour le prochain terme,
L'institut da capitaine Gardoer de ls

res Gorham regnit tous les jours de nou-
voiles recrues, qui pour in plupart sont des
vagebonds de la pire esphes,
‘Le maire F-fleid est parti hier pour le
Now Hump-hire où ii « 616 appeis suprès
de s9 mère mourante,

—Le Breton & Maine est à faire cons-
truire une nouvelle gare A lu Lowell Juno
don. On oroit qu’elle sera terminée ceute
semaine,

- =n'y & pas en moius de 10,664 votes
blaces (0lanks) déposés lors de l’élection
de mardi dernier, c’est pour I'échevinage
qu’il y en à eu le plus, soit 5,365.

—Dans les trente viiles de cet Etat, 75,-
788 votes ont £16 enregistrés contre les
Uceuces et 66.505 en leur faveur ; ce qui
donne uue majorite ds 9,278 votes pour
le systèmedel'esoluire. [iy a 30 citer
qui ont voté “non”et 10 qui out voté“oui.”
Oelies-ci sout : Fitchburgh, Haverhill
Holyoke, Muriboro, New Bedford, Norih-
emptou, Springold, Lowell, Newburyport
et Worcester, a

—Les actionnaires de 'a Lowell, Lawre"
ce & Haverhill Railroad Co, ont élu les
directeurs suivants : James R. Simp-on,-
A. B. Bruce et Win P. Kunball, de Law-
rence; Edwin 8. Webster, Aifrrd A. Gla-
sier et Guo. H. Campbell, de Boston; Alls-
tou Burn, de Newion.

—M. Joha J, Cuffery à été élu, hier soir,
par le vote cojoint des deux chambres de
l’hôtel de ville, commissaire du fouds d's.
mortissement.

—Îl y à eu 2,973 personnes internées à
I'asile de Tewksbury, pendaut l'anuée ex-
-pirée le 80 septembre dernier, ce qui porte
le nombre total à 94,380 pour les 88 ans
passés.

—Des trente maires de l’Etat, 23 sout
républicains, 5 démocrates, 1 probibition-
niste et 1 qui a été élu sur un citizens’
ticket,
—Tl a été décidé de baisser le niveau dg

la rue Hale.

—Hier soir, les deux branches du conseil
de vill- se sont réunies ot se sout occupées
d’une foule d'affaires de routine.
C'est ce soir qu'a heu le concert nunuel

des membres du Cercle Cauadien à la Suile
Huniiogton. L'émivent vio.ouiste cana lien,
M. Aifred de Sève, sera au nombre des
artistes.

—En vente au No 173 rue Market. La
Poste des Arnouteux. Le Secrétaire Galant,
Le Secrétaire Universel. Le Gade des
Amasts, La vraie Clef des Songes, L'Oru-
cle des Demuiseiles et des Dames, Le traité
de politesse. Les usages du monde. L'a-a-
démie des jeux. Les Mille et une nuits.
Napoléon ler. Mills et un amusements. La
nouvelle Gaudriole. La lyre canadienne
La cuisivière bourgeoise. Les voyages de
Gulliver. L'enfant perdu et retrouvé, Le
Courner des Etats-Unis, Ainsi que toutes
sortes de livres et papeterivs, No 173 rue
Market, Lowell, Ma-s.—j. n. 0.

 

DECES
LEPINE. —Aurore Lepine, âgée de 4 mois,

enfaut d'Ouésiine et d'Ang=lina Lepine est
décéd e dans le Hurris Biock, rue Aiken
ms J. S. Bourdon & la charge des funérail-
es,

 

Music Hall

“ Waiting for the Verdict” a été rendu
Sec grand suceds; ce soir sera joué “ the
child Stealer. Dans les entr’actes les cumé-
diens Thomas et Watson chanteront les
chansons favorites de leur répertoire.

rt=eM Preereeeeeees.

Officiers Elus

Mardi soir les soldats des compagnies C
et D se sont réunis dansles salles d’exerci-
cesde larue Murketet ont passé leurs
examene militaires, Los vainqueurs sont:
ler Hill, 982.8 points: 2ème Knowiton.
97 2 8; Séms Graves, 96; 4ème Burton, 93.
Ceux-el out été élus par la compagnie C.
La compagnie D fit ie choix suivant: ler
Lymun 96; 2ème Burrage, 94; 3ème Eve-
riut, 93 2-3; 4ème E. S.nith, 92 2 3,
Les juges étaieut les sergants, Farrell,

Wendon et Cunningham.

 

Une Retraite

Le Révd Père Emery, O. M. I., de
Tewkbury,et le Révd Père J. M. Guil-
lard, U. M. I., curé de l'église du Sacré-

[INION - -

79-81-83,

Middlesex St.
J. F. WALSH, - Propriétaire.

  

C'est un fait 1econnu, main-
tenant de tous ceux qui ont
fait affaire au UNION MAR-
KET, que les prix sont tou-
jours plus satisfaisants qu'’ail-
eurs et que le choix de Vo-
lailles, Viandes, Provisions,

etc. etc., n’est pas surpassé en
qualité et en quantité.

20 lbs de Sucre pour $1.00
Première qualité de fleur à

pain (Haxall,) $4.g0 le baril.

dr" Six Commis Canadiens
À la disposition des clients de
langue française.

-- UneVisite au

Union + Market,

  La Salseparellle

d’AYER
Ra ices fouls,ue
de Ia racine de salsepareille de )'Hon-
duras, la variété Toplus riche en

iétés
Guérit le Catarrhe Lédicinales.
Aussi, parce que la Bardane Jaune
est cultivée expressément la
Compagnie et est toujours fraiche et
de la meilleure qualité. Aves un
soin égal et judicieux, chacun des
autres in jents est choisi et com-
biné. Elle est

La Médecine Supérieure
parce qu’elle est toujours Ja même,
en apparence, goûtet effet. Elle est

ement concentrée, et de petites
Hoses seulement ‘sont nécessaires.
Elle est, en consequence, le dépuratif
du sang le plus économique qui ex-

iste. Elle rend
Guérit les aliments nu-

LES SCROFULES tritifs, lo travail
agréable, le

sommeil réparateur et la vie pleine
de bien-être. Elle recherche toutes
les impuretés dans le système et les
expulse sans faire de mal par les
voies naturelles. La Salsepareitle
d'AYER donne à la démarche l’élas-
ticité, et aux vieillards et aux in-
firmes, la sunté, les nouvelles forces
et la vitalité.

La Salsepareille

d’AYER,
rée le Dr. J. C. Ayer # Co. Lowell, Mass.

Eripare portous les broguistes, Prix st eix flacons, $5.

Elle en a gueri d’autres, elfe
vous guérira.

 

 

Cœur de cette ville, préchent en ce moment
une mission à North Billerica, à l'église St

Audré. La retraite est bien suivie, c’est
la première préchée en cet endroit depuis
8 ans.

 

La Riviere Merrimack

M. Horace H. Kuapp, de cette ville, dit
queles eaux de Ja rividre Merrimack, sont

& source des nombreuses maladies enregis-
trées parmi nous. Elles sont impures et
sont employées par ua trop grand nombre

de ménagères avec peu de précautions.
Il doit y avoir un moyen pour remédier

à cet état de choses.

A lOpera

Ce soir * Irish Gorsoon ” sera joué, c’est

une produetion littéraire de premier chois;
les décors sont, splendides et les acteurs
sont les plus renoimmés sur le théâtre de la
Nouvelle, Angleterre. N'oubiiez pas que

demaiu le champion Corbett fera son appa
rition dans “Gentlemen Jack” demain
oir.

8

 

Societe Bt Jean- Baptiste

L'assembiée de la société St Jean-Bap-
tiste, hier soir, était nombreuse, sous la
présidence de M. J. W. Alexander.
Après la lecture des minutes de la der-

nière ~éance, l'on procéda à l'élection dez
officiers pour le prochaia terme. Oat été
élus:

Rév, Père Emard, 0. M. I , chapelain.

Président, M. Georges D. Jucques; ler

vice-prés., M. W. Caisse; Qud vice-prés.,
M, Michel Giibert; secrétaire-srchiviste, M.

J. N. Mercure; sous-sec.-arch., M. J. E.
Venne; sec.-corr., M. J. Bellemare; tréso-

rier, M. T. À. Bertrand; asst-trésorier, M
Phitéas Pomerleau; collecteur, M. N. H.
Roy: sous-collecteur, M. Narcisse Asseiin;
d:positaire, M. Nap. Phaneuf; auditeurs,

MM. Xavier Moisan et Gédéon Gauille-
mette; ler commissaire-ordounateur, M.

James St Hilaire; 2ud comm.-ord., M.

Ladger Bernier; sergent-d’armes, M. P. A.

L-clair.

L'assemblée, après l'élection, s’occupa

des affaires de routine.

0

Au Bijou

Depuis le commencement de ia semaine

le Bijou est tujours rempli; les * quatre
veuves danseuses ” font fureur comme elles

ontfait à Londres. A part il y a des come”
diens de grande réputation, ne manquez
pas d’aller les entendre.

Allez-y Mesdames

Ce soir au Bijou théâtre toutes les dames
sont admises gratis pourvu qu'elles soient

accompagnées d'un monsieur qui aura payé
sn entrée.
 

Aux Acheteurs

Ceux qui désireraient se procurer de
braux petits logements près de Willie St,

n’out qu’à s'adresser à W. E. Dodge, cham-
bre 6, No 14 rue Central. Conditions fa-

clles et les plus bas prix. M. Dodge à aussi
de belles résidences à vendre dans toutes
les parties de la ville, lee Canadiens qui

veulentse faire un chez'soi devraient pro-
fiter de cette bonne occasion.

——gr tres

DE BELLES PROMESSEN
 

Piwieurs Ivrognes Devant le Juge Hadiey

ee Matin

Michael Downey, qui travaille près de
Concord, est veou mardi dernier A Lowell,

pour a-sister aux élections de la ville, Ii
parviatd trouver un emploi de cabaleur
pour un des csndidets et avec l'argent reçu
du cette mauière il se grisea hier. Comme

il à travaillé pour la cause républicaine il
estrenvoyé à Concord, sans tambours, ni
trompettes.

—Thomas Duddy, qui est loin d'être un
dude, est accusé d’ivrognerie. Commei.
n'a pas l’inteution de changer devie, il tra
passer cing mois en prison.

—John Merritt, un nègre, qui n'a fait

son apparition en cette wile que depuis
quelques jours, était en cour ce inatid, ac-

Cusé d'ivresse. Au moment de son arres-
tation, hier soir, il avait en sa possession uv
graud poignard.

Le juge voulant prendre des informations
sur son compte l’envoie en prison pour 10
jours,

—John Scanlan a déjà paru en cour plu-
steurs fuis pour différents délits. Cette fuis
c'est l'ivrognerie qui l’smène devaut le juge
et commefl fait de belles premesses, il n'est
condamné qu’à 20 jours de prison.

—Mary J. MoNsmara est une vieille de
la vieille qui, chaque fuis qu’elle paraît en
cour, amuse son auditoire.

Eile à la mauvaise manie de s'entvrer et
comme elle promet de quitter Lowell, elle est re.âchée à cette condiuion.

  

—Le cauce de 0. H_ Wilkins, pour viele
tion à le Lui dus lquenss, est coutinuée ou
28 conraat.

—Ovwen B. Wilkins, le propriétaire de la
Middiesex Tavorn, acousé de vente illégale
de liqueurs est condambdé à 8185.00 et trois

= ‘lu de maison de correction.
II en appelle à la cour supérieure.

—Th. H. Higgins, pouls môme offense,
cause continuée au 21 courant.
—James J, Doisn, pour violation ds la

lol des liqueurs ot dont l’action a 616 enten-
tée par la Law and Order League, compe~
raftra en cour lo 38 coursnt.

H'OUBLIEZ PAS LES PAUVLES

 

 

Grande foires à In Salle du Collage

C'est une houreuse idée qu'a eue le Révd
Père Forget, O. M. 1... de faire répéter la
jolis roirée de dimanche dernier, dimanche
prochain, au profit des pauvres de la pa-
roisse.
Tous ceux qui y ont assisté en ont fai;

les plus gravd« éloges et le programme est
aussi varié qu'intéressant.
A part ce programme déjà bien rempli,

nous apprenons avec plaisir qu’on doit y
répéter aussi ‘a charmante opérette L'Oncle
Ralondu qui à obtenu un si beau sucods à la
salle Huntington. le mois dernier, à l’occa-
sion des-noces d’or du Révd Père Garin,
O. M. 1,

Les billets sont en vente su presbytère et
par le grand nombre déjà vendus, il est fa-
cile de prévoir qu’il y aura de nouveau salle
cemble, Les personnes qui voudraient
assister à cette séance devront se hâter, car
les billets se vendent rapidement.
Nous espérons que tous nos compatriotes

se feront un devoir d'encourager une aussi
bonne œuvre.

 

LES TISSERANDS BE COLLINSVILLE

M. Colline ne Veut en Venir a Aneune En-

tente avoo Ia Delegation

Le comité nommé, dimanche dernier,par

la Central Labor Union, pour aller entre-
voie M. Michael Collins, de Collinsville,
s’est rendu, hier, à son devoir.

Nos lecteurs se rappellent que la semaine
dernière les employés de la manufacture de

Collinsville avaient été déchargés parce
qu’un grand nombre d'entre eux apparte-
naientà eertaines unions ouvrières,

M. Collins, hier, n’a pas voulu recevoir

le comité nommé pour en venir À une en-
tente avec lui.

Le désir du comité était de faire réins-
taller ceux qui, Ja semaine dernière,avaient

perdu leur emploi.

M. Collins ne veut pas reconnaître les
droits exercés par les unious ouvrières et
dit qu'il ne veut avoir À son emploi aucun
membre faisant partie de ces sociétés,
Le comité, ayant plein droit d'agir, a

aussitôt décidé d’en appeler aux tribuuaux
sur la force de la loi mise en vigueur en
mai dernier, concernaut les organisations
ouvrières et à placé d’affuire entre les mains
d’autorités qui règleront la chose.

Cette affaire sera certainement suivie
avec intérêt, car elle est la première de ce
genre intentée depuis las mise en force de
cette loi.

—_——

La Taxe de l'Eau

‘Toutes les personues qui ont des proprié-
tés daus la cité de Lowell devraient,quelles
qnesoient leurs propriétés, payer leur taxe
d’eau, de travail ou foucière cette semaine
et certatnement pas plus tard que la semai-
ne prochaine, ‘Tous les délinquants trou-
vés lundi le 19 décembre,seront retranchés
sur la liste. La dernière journée pour-
payer est donc samedi le 17 décembre cou-

ranut, les bureaux seront ourerts jusqu’à 3

heures p. m. Ainsi rappelez-vous que
l’sonulation régulière aura lieu lundi ie 19
décembre. Payez maintenant et n’atten-
dez pas aux derniers jours de grâce, où la
f.rule qui se présente vous expose à perdre
votre tour. gt.

———__

GE QU'IL IMPORTE DE SAVOIR

 

—Allez chez Gaynor pour vos cadeaux
de Noid; son assortiment de meubles eat le
plus varié et vous aurez tout À votre choix.

—Le Bon Marchéest le principal centre
d'attraction par le temps qui court; si vous

avez des jouets à acheter pour vos enfants
01 vos filleuls. Allez-y sans crainte, l’as-
sortiment est le lus varié de la ville.

—Les Scrofules, cette [infection du sys
tème ei redoutée, trouvent dans la Salsepa-
reille d’Ayer une guérison radicale,

—Tous ceux qui visitent le magasin de
O'Donnell & Gilbride se plaisent à dire que
les commis canadiens sont bien achalandés

À l’occasion des fêtes, c’est A gui sera le
plus courtois; allez leur faite visite,

—Pour un bon rôti de lard, une bonne
épaule, allez voir le propriétaire du Merri-
mack Carh Market, M E. Chevalier; ses
prix sont les plus bas de toute Ja ville, vous
serez bien servis.

——Si vous désirez manger un bon Leurre,
ds première qualité, allez consulter M.
Brault qui est à l'emploi de Armour & Co:

—Rien ne fait plus plaisir qu’un beau
cadeau de Noël; si vous voulez acheter des
bijoux attrayants, ne manquez pas d'aller
viriter le magasin de Green, 4415 rue Mer-

rimack,

9959999449
 

  

.

Ces nouveaux
Jour de

TABLES !

en peluche, en Bambou.
Tables pourlire ou pour jouer

plus beaux dessips.

$147.tournées,

les prix varient de

 

ECRANS

bois de rose depuis 49 cts

—UN GRAIN DE BEAUTEfaitTês dé'ices de
n’importe quelle femme. Mais le; Boutons
ne sont pas des grains de beauté, et 11 faut
s’empresser de les faire di<puraftre par
"usage de la Royal Cream. En vente chez

es pharmaciens canadiens, 75 cents la
bouteille.

—Si vous désirez acheter une belle gra-
vure comme cadeau de Noël, allez chez
*Maker” au coin des rues John et Merri-
mack. il vend à 88 pour cent d’escompte,
ses prix sont plus bas que partout ailleurs.

—Ceux qui désirent entendre une belle
conférence, illustrée, de tablgaux splendi-

des, feront blen dese rendre à Ja salle

Huntington, dimanchesoir, dans une autre
colonne nous publions cette annonce,

—Quot de plus admirable en fait de pho
tographies qur celles qui sortent de l’atelier
eJ. T. Fontaine? Le public y trouver
toujours ample satisfaction, car c’est le
meilleur atelier de la ville. Ceux qui désirent
faire faire leur portrait au crayon, au
pastel, etc, peuvent être accommodés chez
M. Fontaine. Rendez-lui visite,

—Si les affections de vos poumons ont
une origine scrofuleuse, Ja Salsepareille

d’Ayer vous fera plus de bien que touce
autre médecine.

—Un immense assortiment de montres e

bijoux à été acheté par M. Elz. Lamou-
reux à l'occasion des fêtes. Allez le voir au
No 87!g rue Cheever, Petit Canada.

—Souffrez-vous du catarrhe ? Etes-vous
inoommodé par l’asthme? Allez à la phar-
macie M. L. Proulz, 814 rue Middlesex et
vous recevrez un éehantillon d’un remède

qui vous apportera un soulagement immé-
diat. Demandezle “ Catarrheon.

TELEGRAPHIE
Avis aux Impradents

Boston, 15. —La cour suprème a décidé,

hier, qu’un passager qui se tient sur la pla-
teforme de devant d'un char électrique est
coupable de négligence et ne pourrait, en
conséquence, obtenir de dommages-intérêts

dans le cas où il serait victime d’un acei-
dent.

 

 

Une Famille Brulee

Vienne, 15.—Un hôtelier juif habitant
un des faubourgs de cette ville, sa femme
et quatre jeunes enfants, ont été ascassinés

par neuf vagabonds à quil'hôtelier avait
refusé de donner à manger. Les assassins
ont ensuite mis le feu A Ja maison. Ils ont
tous été arrêtés. -

Le 100ton & suing

Boston, 15.—L'assembiée annuelle des
actionnaires de la compagnie de chemin de
fer Boston & Maine, a eu lien hier en cette
ville ’
Ily avait una nombreuse assistance.

Te rapport du burean de direction fut
lue, et la transaction avec le Reading ap-
prouvée.
Le nombre des directeurs a été porté de

18417. L’exposé des receites pour l'an-
née qui vient de finir est très satisfaizant,

Blaine moutant

New York, 15.—La dépéche suivante est

envoyée de Washington : James G. Blaine
est maintenant sur son Jit de mort. La ma-
ladie épuisante dont {1 souffre depuis e;
longtemps 4 pris une forme gai fait com- prendre A sa familie et à sesamis que la fin
approche rapidement. Le faiblesse de M.

>

Tables à deux étages, en bo s dur, $1,28
Un autre lot de 24 pcs de haut avec pattes

Toutes sortes de tables depuis $1,25 a 12

PORTRAITS

Nous avons le plus bel assortiment de laville

25 cents a $15

ECRANS
En Bambou,bois dur, chéne antique, cuivre,

CHAISES
Berçantes, couvertes en peluche ou en tapis,

rien de mieux pour $2.98
Berçantes antiques en bois de cerisier, cou-

vertes en peluche et Mohair.
Chaises d'enfants de 2p cts a $2.98

BON MARCHE, x F. G. MITCHELL & Co,

LE *BON + MARCHE! !

de toutes Sortes
 

aux cartes, les

Porte-musique.
Porte-journaux,
Ecrans.

à #13.

BONBONS 

  

 

  

- Au Troisieme Etage -
Vous trouverez notre galerie de Peintures, Gravures et Portraits Aux Dames et Demoiselles

Les Dames et Demoiselles qui n'ont pas encore visité l’établis-

Assortiment Varie de Joujoux
uartiers ont été inaugurés récemment à l’occasion desfêtes de Noel et du
Yan, Poupées, carrosses d'enfants, etc, etcetc.

yseront étalés en grande quantité.

+ TABLES !
En Onyx avec pattes en cuivre, avec dessus

Des jouets de toutes sortes

PUPITRES! = PUPITRES !
Les plus belles chaises depuis #2,98 à #16.
Posr Dames, un bel assortiment.
Pupitres avec Bibliothèques.
Pupitres depuis $9,47 à #26 chacun.
Pupitres en bois dur à #5 chacun.

BAMBOU

depuis 59 cts à #5.

Chevaux Bercants
dansles prix variant de 89 cts à #1.

CARROSSES POUR POUPEES
Unassortiment varié de 2p cts A $6.

N’attendez pas 4 la dernitre minute, ve-
nez dès à présent.

 

    

BONBONS
Nous avons ouvert nos nouveaux comp-

toirs de bonbons à l'entrée principale, tous
les goûts y seront satisfaits ; les bonbonsfran-
çais sont tout frais, venez en acheter.

choisss, nos tables ot nes
suopendre|

SPECIALENENT OETTE SEMAINE

ta, gravuses
les habits ; ‘‘ The Gem **

      

  

     

t
smerificspour angont comptait.

Tescont comme na i

Vanes tons avantque le Nool arsive.  Faites lo procnior choix.

-JJ GAYNOR &CO.
Furnishing House.Secs. do Ia C. ¥. Adame Home

a8, 84, 86 FRESCOTT St. LOWELE, Mass.
 

eanadionne à le visiter. 7
M. JOS. LAMOURNUX est notre commis canadien et il invite toute lapopulation

Spésislité Réparations de chaïces en joue ot de meubles de toutes couts.

 

sement de Modes de

Ne doivent pas manquer d’y aller

vite.

lette doivent se hfter.

Petit Canada,

¥ Mme Ed. Bergeron, !
1 ATR.HIN ST.

au plus tôt. L'assortiment est
varié et les prix sont si raisonnables que les marchandises partenttrès

Ainsi celles qui veulent profiter de ces avantages pour leurtoi-

Mme Ed. Bergeron,
! AIKEN St. L owell, Mass

 

SALEM St

Tout en remerciant le public Canadien,

liberté
EPICERIES,Ete., Etc.

tte

En dépit de toute compétition, ses prix sont toujours les
ses effets est supérieure à tout ce qui est offert dans ceite partie de la ville.

J. N. TARTE,

33 Salem St Market, Lowell, Mass.

J. N. TARTE,
MARKET.
 

Américain et Irlandais pour le patronage
libéral qui lui a été accordé durant ses trois années de séjour an milieu d’eux, prend la

d'annoncer qu'il tient toujours ce qu’il y & de mieux en VIANDES, VOLAILLES,

lus bas et la qualité de

  

Kotooou, appartiendra à la ‘France;

Whidah deviendra un port français,
et la région de Godomey et d'Abomey-
Calavi, ainsi que le lac Dacham, se-
ront annexés sux établissements fran-
çais da Béhansin.
Le général Dodds se propose aus-i,

jusqu’à la complète picification d.s

esprits et pour empêcher tout retour

offensif de B haazio, de laisser des

postes, solides daus les principales

Rues Merrimack et Kirk.
 

Emvroyrs pe Langue FRANCAISE :—MM. Fred. H Ethier. Fred. J. Bousquet, Chas. Ouimette, G Levas-
seur, John Tucker. Alex Chaput, S, Dusablon ; Melles À Bernard, V. Montplaisir, Emma Lanoue, Yroune Mont-
marquet, Georgiana Boire, Annie Ogg. Eugénie Montplaisir, Emma Labonne, Alice Brouillette, Marie Louise
Charette, Victoria Landry et Mme N. Chaput.

Blaine & augmenté si rapidemeut qu’on n’a
pas trouvé prudent de le faire partir, et le
voyage en Californie a été abandonné.
y à lieu de croire que la mort de Ver-

secrétaire peut arriver d’un jour à l’autre.

Carnot va Resiguer

Paris, 15.—La nouvelle que le président
Cumot va résigner bientôt est confirmée.
À la réunion du cabinet, mardi, pendant Ja

dispute eutre M. Ribot et M. Rouvier, le
président a dit: “A cause des actes de
certains ministres,il m’est presque impossi-

ble de garder ma position.” La-dessus,

M. Rouvier quitte la salle du consei., décla-
rant qu’il ailait résigner. L’embarras
duprésident Camot est augmenté par les
rapports impliquant son père et ses frères

dans les scandales du Panama.

Cent Fois Meurtriere

Saint Petersbourg, 15—La sage-femme
Beuwareka, de Lodz, qui & subi son procè8
pour l’aseassinat de plus de cent enfants, a

été condamnée à un an de prison. Ce juge-
ment cause une grande indignation A Lodz.
Il à été prouvé que la femme Bedwarska a
Étouffé 111 enfants, dont les cadavres ont
Été trouvés dans sa cave. Commeelle fait
snn métier dépuis vingt ans, le nombre de
ses victimes doit se chiffrer par centaines.
La grande influence de quelques-uns de ses
anciensclients lui à évité le piein châtiment
de son crime.

Respect à l’Envoye da Pape

Rome, 15—Onest très irrité, au Vatican,

des attaques faites par certains journaux
catholiques américains contre la personne
et la mission de Mgr Satolli, On dit que
le Yatican pourrait bien faire une enquête
sur l’origine de l'opposition faite à la poli-

j tique du Pape.

Le Suint-Père désire que ses agents soient
respectés, et que sa politique de pacifica-
tion aux Etats-Uuis soit suivie, Si la chose

est nécessaire, le pape prendra des mesures
sévères contre ceux qui s'opposent À son
intervention.

Cinquante Minours Tues

Londres, 15.—De bonne heure ‘hier ma-
tin une explosion s'est produite dans la
mine de Ban, et 50 mineurs y ont perdu

Ia vie.

L'explosion a été formidaule, et le théâ
tre de la catastrophe fut bientôt rempli
par les fernmes, les mères et les filles des
victimes, dont les cris et les gémissements

étaient à fendre le cœur.

On commença immédiatement le travail
de déblaiement, mais il faudra du temps
pour ramener ces malheureux a la surface
du sol.

Ou croit que l’explosion est due à la né-
gligence d’un mineur qui s'était servi
d’une lampe non protégée, et & ainsi per-
mis À la flamme de venir en contact avec

les gaz que renferment les mines de char-
bon.

Le vote des “Populistes**

Washington, 15,—Les sénatours (Gorman,
Brice et Carhsle sont revenus de New-
York. Avec eux est venue la nouvelle que
les représentants du People’s party vont
agir de concert avec les démocrates. Le

sénateur Kyle, le chef reconnu des “popu-
listes” au congrès, à refnsé de s'engager
définitivement, “Mais, dit-il, depuis que
je suis Au congrès, neuf fois eur dix j'ai
voté avec ies démocrates. |! y à beaucoup
d'intérêts commuant entre nous et les démo-
erates, Ile combattent pour l’économie
dans les dépenses publiques, ot nous aus.

Ir

questions monétaires, mais sur les princei-

pes généraux il y a plus pour nous attirer
dans le parti démocratique que dans le
parti républicain.”

Mort de John Lemoine

Paris, 15.—John Emile Lemoine, l’écri-

vain français bien connu, est mort hier,
John Emile ! emoine est né à Londres,

de parents français, en 1815. Il recut sa
première éducation dans les écoles anglai-
ses. ll termina ses études en France, où

ses parents retournèrent quand il était en-
core très jeune.

Il entra dans le journalisme, et en 1840
le directeur du Journal des Débats lui confia
‘æ direction de la correspoudance anglaise
de ce journal, position qu’il garda pendant
plus de 50 ans,

Eu 1862 11 succéda à Jules Janin à l’Aca-
démie Française, et le six février 1880 fut

nommé sénateur inamovible. Il fut aussi
nommé ministre plénipotentiaire à Bruxel-
les.

Ses écrits lui ont fait une réputation eu-
ropéenne.

L'occupation du Dahomey

 

DIVISION DU ROYAUME

Ou Est LE ROI BEHANZIN

La dépêche de Porto-Novo que
vous avons pabliée sur notre dernier
numéro, annonce la soumission à l’au
tori 6 francaise des villes du Dahomey
sitaées à proximité de la côte, et dont
la priacipale est Whidah, centre com-
mercial da pays.

Cette soumission paraît être le cou-
ronnement de l'œuvre du général
Dodds; elle va clore la période mili-
taire de la campagae et permettre au
vainquear du roi Behanzia d'organi-
se: #& conquête.
La population du Dahomey a évi-

decmment répondu à l'appel du géaé-
ral Dodds, qui avait lancé, on s’en
souvient, une proclamation déclaran
ia déchéaoce de Bshanzia comm 3 roi
da Dahomey et invitant les habitants
à se soumettre à la France.
Maison reste toujours sans nou-

velles du roi fagitif, quia entraîna
dans sa faite tous les princes et tous
tes chefs, de sorte que tout le pays se
trouve désorganisé.

Le général Dodis se propose de
morceler le royaume da _Dahomey en
trois grands 1erritoires“confiés à des
chefs indigènes différente,

Le premier avrait Allads comme
capitale; le second Abomey et le troi-
sidme uae des viiles de la rive gauche
de l’Oabmé, non désignée encore, pla-
cée dans la régron comprise eatre-la
latitude d’Agony et ceile de Dogba.
Les trois chefs des provincas à cons-
titner seraient sous l’étruite protec=
tion, soit du résident français de Por
to-Noro, soit d’un noavel sgent placé Its demandent, comme nous, la réduction

de la taxe. Nous pouvons différer sur lee!  near de la Gaioée Française.  Le littoral, entre Grand-Popo et ‘Chambre 6

=r el

villes.
C'estainsique Abomey conservera

une compagnie d’infanterie de marine,

quatre des tirailieurs et de l'artillérie.

Mais tout le monde s'accorde à dire
qu’il est vraiment fâcheux que Bchan-
zin n'ait pas été cspturô.

Où w’est-il réfagié? Probablement
pas dans le sud, où il risqu: rait de se

trouver pris entre Ja côte et les f srces

expéditionnaires revenant d'Ab»mey

Probablement pas dans le nord, nou
plus.

Le pays montagneux qui s’étend à
trois journées de marche daus le nor:

d’Abomçy, sppelé roya me ces Ma-
his, ne zeconual: qu’imçarfaitement
l'autorité dahoméenue.

Le docteur Rayol, qui & recueill

d’intéressantesnotes rendant sa cap

tivité fameuse dans le pays, a ravonte
que Bajidi, roi de Savalou, capitale

du royaume Mahi, payait chaque an-
née un tribat 4 la cour d’Abomey,

maïs qui n’oubliait pas qu’en 1889
Bebanzio, après avoir razsié les en

virons de Porto-Novo, avait brûlé sa

ville du Lagosobé et différents villa-
ges où, sur la foi des traités, les indi-

gènes caltivaient en paix leurs champ:
de monioc, de haricots et d’igaames.
Sileroi dahoméen était venu par
aventure te présenter à eux, il est

plas que certain que ceux ci, songeant
à leurs parents traitreusement égor-
&é3, lai auraient fermé leurs portes.

Il ne reste doac que l'hypothèse du
départ de B hanzin pour la région
voisine du Togo ailemand

LA, Bebaozin aura retrouvé les

hons Européens qui, par haine de la
France et au mépris des traités et des
intérêts supérieurs de la civi-is ation,
ui ont procuré peniant toute cette
campagoe, des fusils, des canons de

14 pou ire et des officiers in:tructeurs.
C’est là que le sanguinaire despote
aura trouvé an asilie, mais il n’aura

guère de chance d’y trouver autre
chose.
En effet, la prise de possession de

Da jour où Behansin n’aurs plus
avec l’extériear les relations commer-
ciales qui loi permettaient d'échanger
des esclaves contre des armes perfec-
tionnées, fasils où canons, de ce jour
l’ancien 10i d'’Abomey ne sera plus
qu’an chef de bandes dontle prestige
diminuera biea vite.
 

    

   
ARTIOLES POUR LES PRTES

Papitres, boîtes à ouvrage,
services de toilette pour les
mains,obo. lbome pour pho.
to, je, albums antographes
purerkeuill 8, cadres pour pe
traite, livres d'images, échecs,
«ppareils de fumeurs, encriers,
jeux de toutes sortes, mémoires

rap Books, Boîte à musique,

CAMBRIDQE
Merrimaok Honses look.

MEMORANDUMS POUR 1893
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A VENDRE
Bonnes maieons à des conditions très faciles

dans toutes les parties de la ville. Assurances

0enas plus baspris,Pydtslogementsàfoueeet aux pins .
latmôme sous les ordres du geuver- prèsdeVeS'adresvec: à

W. EE DODOE
14 rue Centeal

la çôte va modifier complètement sa
situation. ‘
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SIROP CANADIEN
de Gomme dEpinette

est en vente dans tou'es les épi-
ceries canadiennes. Chaque bou-
teille est garantie donner eatis-
faction. D'emandezle et n’en ac-
ceptez pas d'autre.

M. L- PROULX, Pharmacien
PROPRIETAIRE,

———— =>

A VENDRE.—La pharmacie de H. J'
Harwoon, dérélé ces jours derniers, au
No 6U Canal St, Nashua, N. H. Bonne loca-
lité. Terme : argent comptant. H. S. Har-
woop, administrateur.—14 12 02. 2 f.

HUNTINGTON HALL
Dimanche Soir Déc. 18

Le ProfesseurJohn À Nichoils œ
donnera ses lectures concernant l’histoire des

 

 

d'fférents pays. Le camp de Napoléon Bona-
arte avec pa set tab'eaux représentant
F lieu de Daissance de Napoléon Ier, Napo-
1é~n au pont de Ludi, son cour-nnement, l’in-
cendie de Moscou, +on divorce avec Joséphine,
sa campagne en Russie, la fameuse bataille de
Waterloo, Napo'éon sur son lit de mort, son
torabeau à Paris. ‘Tous ceux qui s’intéressent
à l’histoire de France, dont les scènes sont si
émouvaites, devraient y assister,

Prix populaires 26 et 35 cts.
2” Billets en vente au gichet,

Quelquesunesdesraisons
Qui nous font demanderà ceux

qui ont besoin de
Bottes, souliers et claques en caont-

chouc de venir nous vor et exami-
ner notre assortiment avant d’ache-
ter a lieurs.

I. Nous avons les derniers geures de chaus}
sures,dans les derniers patrons-lacets améliorés.

2. Nous pouvons donner une chaussure élé-
gante et bien faite.

3. Nos chaussures sont teutes faites avec
le matériel le plus mou.

4. Le plus bas prix possible pour tous les
genres de chaussures.
5 Ainsi allez chez Mongeau et procurez-

vous uue chaussure qui vons ira bien, sera bien
faite et durera longtemps.

G. E. MONCEAU

Le Theatre Bijou
ABE SPITZ, Gérant.

 

 

 

 

Pour In semaine commençant

Le (2 DECEMBRE
Matinées MERCREDIet SAMEDI, & 2.30 brs,

Grande Sensation Théatrale
Engagementextraordinaire et premièreàp-

parition dans ce pays, des Tn

‘Four Widow Dancers”
ui viennent de remporter un grand succès à

Londres, leurs quadrilles ont fait fureur.
Aveo ces danseuses paraîtra ausei Ia fameuse

Compagnie Vaudeville
de T. Jaoxs

La plus renommée du monde, jeudi roir les
darnes seront admises gratis si elles sont con-
duites par des Messieurs.

Soirée d'amateurs vendredi. Matinée de seuve-
nir samedi. Grand concert sacré dimanche soir,

Changement des prix!

Parquet, 20, rettés
des Matinees: ooGere

 

 

Annonce spéciale !

KP" Gaierio 10
d'orchestre 25c. Prix
106, Parquet, 20c.

Music X Hall !
Thomas & Watson, Gerants.

Semaine commençant le 12 Décembre

 

 

 

LUNDI, MARDI ET MERCREDI
* Waiting for the Verdiet ”

JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI

«The (hilà Steaier**
Specialités dans les entr'actes

Première apparition de la bandede srmtique

 

du Prof. N¢ George,
Matinée ie samedi à 2.30 hre p. m.

Prix Povnlaires . 2186, 20, 300 
rr
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